
Chapitre XI

Les notes à la fois claires et déchirantes de l'instrument Sakiyen, légères et dansantes en apparence 
mais effroyablement tristes à bien y prendre garde, commencèrent à s'éloigner de l'esprit du Comte 
Dooku ;  elles  lui  évoquaient  une conception de la  vie  qu'il  fuyait,  des  souvenirs  qu'il  préférait 
oublier, jusqu'à ce qu'il n'ait plus d'autre choix que de chercher dans son cœur la juste colère qui lui 
permettrait de dépasser la tristesse... C'était exactement ce qu'il cherchait.
Ah...  Voilà,  la Galaxie lui  apparaissait  plus clairement,  à présent...  Les Jedi, la République,  ses 
propres officiers, les non-humains avec lesquels il était censé vivre en paix, les imbéciles en tous 
genres... Même son maître Darth Sidious... Il la ressentait bien au plus profond de lui-même, cette 
envie de hurler à s'en casser la voix pour leur dire à tous de déguerpir de sa Galaxie... C'était ce qu'il 
y avait au fond de lui-même, l'expression la plus primitive de sa personnalité, cachée sous toutes les 
normes sociales et l'endoctrinement des Jedi qu'il s'efforçait d'oublier ; est-ce que c'était bien ou 
mal, c'était une question bien complexe, mais ce dont il était sûr, c'est que c'était fascinant...
Quand il faisait ainsi remonter à la surface ses sentiments les plus négatifs, il se sentait plus libre, et  
surtout plus pur qu'en n'importe quelle autre circonstance... Bon ou mauvais, c'était vrai.
Et il avait envie de laisser éclater cette fureur contre tout l'univers...
Il sentait maintenant la Force autour de lui comme distordue par l'énergie noire dont il rayonnait... Il 
sentait le pouvoir grandir en lui sous la menace de sa colère...
Il sentait la glace et la flamme, là, le dévorant à l'intérieur de sa cage thoracique, n'attendant plus  
que d'être lâchées sur quelqu'un...
Il perçut encore vaguement les notes claires, agaçantes, en complet décalage avec la puissance noire 
qu'il sentait en lui... Il rouvrit les yeux, le cœur martelant comme un tambour de guerre son besoin  
de détruire. 
C'était à ce moment-là qu'il avait l'impression d'être seul contre l'univers tout entier, agressif comme 
une bête féroce, mais avec une intelligence retorse à son service pour lui suggérer mille façons de 
nuire ; c'était parfait.
Bien, il était temps d'arrêter la musique... Il se leva et alla ordonner au petit appareil de cesser de la 
diffuser. Cela fait, il avait du travail, maintenant... Il savait déjà que les quartiers qui lui avaient été 
attribués par le gouvernement de cette planète étaient sûrs, il ne perdit donc pas de temps et alluma 
directement son holoprojecteur pour se retrouver dans une conférence artificielle avec le Général 
Grievous,  l'Amiral  Tonith  et  le  chef  des  services  de  renseignements  Séparatistes,  un  horrible 
Aqualish proche de l'ancien sénateur Po Nudo.
« Messieurs, je vous écoute, commença-t-il d'un ton qui signifiait qu'il n'écouterait pas longtemps. 
D'après vous, Général, c'est urgent...
-Tout  à  fait,  Comte  Doku,  confirma  Grievous.  L'Amiral  Tonith  a  été  défait  dans  l'Hégémonie 
Ciutrique par le Chevalier Jedi Jor Drakas...
L'annonce stimula les sentiments sauvages que Dooku se plaisait à entretenir en lui pour sa plus 
grande satisfaction... Il n'avait certes jamais eu la moindre estime pour l'amiral Muun, mais il avait  
crû que celui-ci ferait au moins preuve d'une certaine compétence... Et au lieu de ça...
-L'Hégémonie  Ciutrique ?  demanda-t-il  délicatement,  en  parfait  décalage  avec  ses  véritables 
sentiments, comme par jeu. Je croyais que ce secteur nous étais acquis d'avance, que la République 
n'avait réussi qu'une vague percée, et ainsi de suite ? Mieux, je croyais vous avoir envoyé sur place 
justement pour corriger la situation, Amiral Tonith ?
-Ce... J'ai remis mon rapport au Général Grievous, affirma Tonith. J'ai été victime de la trahison de 
mon second ! Barzii a fait échouer les négociations et a transmis à Drakas des informations qui 
m'ont empêché d'en venir à bout ! Il était même probablement le responsable de la situation avant 
que j'arrive ! C'est un traître de la pire espèce, et Drakas nous l'a confirmé en le libérant de sa prison 
sur Corvis Major !
Lorsque le Muun eut achevé sa tirade pathétique, Dooku fixa sur lui un regard peu amène jusqu'à ce 
qu'il détourne les yeux ; Dooku n'avait jamais rencontré personnellement ce Barzii, mais il avait 
toujours été décrit comme un officier loyal et compétent, c'était pour cela qu'il l'avait placé à la tête 



des  forces  Séparatistes  de  l'Hégémonie  Ciutrique  avant  de  devoir  envoyer  Tonith.  À l'inverse, 
Tonith était avant de devenir amiral Séparatiste un financier réputé pour son absence de scrupules ; 
si ce Barzii était bien le responsable de la débâcle, Dooku doutait qu'il ait trahi par hasard... Il n'était 
pas sûr d'en vouloir à Tonith si c'était ses méthodes qui en avaient été la cause, mais il y avait tout 
de même quelque chose d'agaçant à le voir se plaindre ainsi de la trahison plutôt que d'avoir la force 
d'assumer les conséquences de ses actes. Enfin, Dooku reprit la parole :
-Quelle est la situation là-bas, exactement ?
-Nous avons avons perdu notre base principale sur Corvis Major et la plus grande partie de notre 
flotte, résuma Grievous. De plus, il semble que les manœuvres de l'Amiral sur Wazt-ahl aient causé 
un courant de sympathie  pour la cause Loyaliste et  que la  victoire  de Drakas ait  galvanisé les 
dissidents sur toutes nos planètes dans le secteur...
Le chef des renseignements opina.
-Plusieurs planètes sont d'ores et déjà tombées aux mains de mouvements pro-Loyalistes, certains 
de nos propres gouverneurs ont même fait défection d'eux-mêmes ; l'opinion publique reste partagée 
sur la plupart de ces mondes et une reconquête reste envisageable, mais pour l'instant ce sont les 
dissidents  qui  tiennent  le  haut  du  pavé.  Toutes  les  autres  connaissent  de  graves  problèmes 
d'insurrections,  et  parmi  celles-là,  nos  rapports  n'en  indiquent  que  deux  où  une  répression 
appropriée semble pouvoir rapidement mettre fin au mouvement... 
-Drakas n'aura qu'à donner un coup de pouce pour que tout le secteur lui  tombe dans les bras, 
maugréa Grievous.
-Et alors, je fais quoi ? questionna Dooku d'un ton cassant à l'adresse de Tonith. J'abandonne tout un 
secteur qui nous appartenait il n'y a pas si longtemps à la République ? Je redonne une flotte à un 
amiral qui a déjà failli à ma confiance une fois pour lui donner la même tâche à présent qu'elle est  
plus difficile ? Ou je vous relève de tout commandement dans notre flotte ? Dîtes-moi,  je vous 
écoute.
-Comte Dooku, je suis confus, mais... Si Drakas a pu retourner le secteur si vite, je peux peut-être 
encore me rattraper... Je peux vaincre Drakas et Barzii, donnez-moi juste une chance de vous le 
montrer...
-Vous ne vaincrez pas Drakas, affirma Grievous d'un ton sans réplique. Comte Dooku, Drakas est 
venu  à  bout  seul  de  sept  assassins  professionnels  lourdement  armés  qui  lui  tendaient  une 
embuscade ; il a remporté les négociations alors que le Commodore Barzii, quoi qu'en dise l'Amiral 
Tonith, faisait tout son possible pour mettre en valeur les avantages que nous avions à offrir aux 
mondes neutres... Pour finir, avec l'aide des officiers de la flotte, il a vaincu l'Amiral Tonith et a 
détruit nos bases sur Corvis Major. Il nous faut quelqu'un d'autre pour lui faire face, c'est maintenant 
une évidence.
-Vous ne vaincrez pas Drakas, confirma Dooku à Tonith après avoir écouté l'analyse de Grievous. 
C'est un Jedi particulièrement retors, et il vient de nous prouver qu'il s'était très bien adapté à la 
guerre ; fort heureusement, vous n'aurez pas à l'affronter. Je vous l'ai déjà expliqué, Tonith, Drakas 
n'a été envoyé dans l'Hégémonie Ciutrique que parce que le Conseil des Jedi croyait que le Général 
Tann s'y trouvait... À présent que Barzii a rejoint Drakas, il sait que ce n'est pas le cas, et le Conseil  
l'enverra ailleurs... Il n'y a pas d'autre Jedi dans le secteur ?
-Il y avait un Chevalier Jedi Calamarien avant l'arrivée de l'Amiral Tonith, répondit le chef des 
renseignements, apparemment passé sous le commandement de Drakas ; cependant, après analyse 
des rapports de la bataille de Corvis Major, les probabilités sont fortes pour qu'il ait été tué au cours 
d'un combat aérien.
-Bien... Alors vous avez peut-être de la chance, Amiral ; si je trouve des vaisseaux disponibles, il 
n'est pas exclu que je vous reconstitue une flotte... Cependant, pas question d'assaut généralisé, cette 
fois ; si c'est confirmé, vous ne lancerez qu'une brève contre-attaque de l'autre côté du secteur, sur 
Liinade III, et vous vous efforcerez de tenir cette position. La reconquête totale attendra que nous 
ayons  plus  de  moyens...  Pour  l'heure,  je  veux  seulement  que  nos  partisans  dans  l'Hégémonie 
Ciutrique  sachent  que  nous  n'avons  pas  encore  abandonné ;  avec  un  peu  de  chance,  le  vent 
d'insurrection finira par retomber et nous pourrons alors revenir au pouvoir dans le secteur... Si les 



choses se passent bien ainsi, votre force d'assaut sera réduite, naturellement.
En réalité, Dooku avait bien l'intention de laisser Tonith lancer cette offensive, mais il ne voulait pas 
lui  en  donner  immédiatement  la  certitude ;  qu'il  passe  donc un peu de temps à  se  remettre  en 
question, cela lui ferait le plus grand bien...
-Merci, Comte Dooku. Je vous promet de faire mieux si vous me laissez cette chance.
-J'espère pour vous, grogna férocement Dooku.
-Nous pourrions aussi nous servir de cet assaut comme nouvelle couverture pour le Général Tann, 
avança le chef des services de renseignements.
-Nous venons de le faire, s'étonna Grievous.
-Précisément, souligna Dooku après un bref regard au chef des renseignements. Les renseignements 
Loyalistes trouveront sûrement un peu gros que nous utilisions deux fois la même couverture... Si 
nous retardons un peu cette nouvelle offensive, le temps de laisser Drakas chercher ailleurs, ça 
pourrait marcher.
Dooku l'espérait, du moins, car Armand Isard était rusé ; mais Tonith ne servait plus à grand chose 
de toute façon, tant mieux si son offensive à venir sur Liinade III pouvait embrouiller un peu Drakas 
et les renseignements Loyalistes.
-C'est tout ce que vous avez besoin de savoir, Amiral Tonith, signala Grievous. Restez où vous êtes 
avec ce qui reste de votre flotte et attendez qu'on vous recontacte.
-Très bien, Général. J'attendrais vos ordres, Comte Dooku.
L'affreuse image de Tonith disparut de l'holoconférence ; Grievous se tourna vers Dooku :
-En parlant du Général Tann, le Decimator est-il en bonne voie d'acquisition ?
-Nous n'avons plus de nouvelles d'elle, répondit le chef des renseignements.
-Non, en effet, confirma Dooku. Nous savons qu'elle a tenté un raid particulièrement risqué sur 
Alaris Prime pour obtenir les codes d'activation du Decimator, mais ni elle, ni le Capitaine Shray'lya 
ni le Colonel Kadraa ne nous ont recontactés depuis...
-Elle n'a peut-être pas été à la hauteur, insinua fort peu subtilement Grievous.
-À votre place, je ne m'inquiéterais pas pour elle, Général, rétorqua Dooku, tout en sachant que 
Grievous était à des années-lumières de s'inquiéter pour Tann.
-Non, vous devez avoir  raison ;  mais il  serait  bon que nous soyons tenus plus informés de ses 
agissements, affirma Grievous.
Ça recommençait... Grievous s'exprimait peut-être d'un point de vue purement tactique, mais Dooku 
était presque sûr qu'il était tout simplement en train de suggérer que Tann ne le contactait plus parce 
qu'elle voulait garder le Decimator pour son propre usage...
-Je  rejoins  le  Général  Grievous  là-dessus,  intervint  le  chef  des  renseignements.  Le  Decimator 
pourrait représenter un retournement de situation considérable dont nous devons tenir compte pour 
organiser  la  guerre ;  or,  le  Général  Tann  est  connue  pour,  disons,  une  certaine  indépendance 
idéologique au sein de la Confédération,  aussi serait-il  bon que nous sachions où elle est et ce 
qu'elle fait exactement...
-Laissez-moi m'occuper de Tann, grinça Dooku. Rien d'autre ?
-Non, Comte Dooku.
-Tant mieux, parce qu'il faut que je contacte Assajj Ventress... Au revoir. »
Dooku mit fin à l'holoconférence, mais il ne voulait pas parler immédiatement à Ventress ; il était 
déjà assez agaçant de savoir que Tonith avait laissé échappé tout un secteur sans entendre d'autres  
mauvaises nouvelles... Pourquoi était-il obligé de s'entourer de créatures comme lui ou Grievous... 
Dans la Galaxie qu'il voulait construire, il s'assurerait qu'on en trouverait plus... 
Il réalisa que Sev'rance Tann lui manquait.  Elle avait beau être une non-humaine doublée d'une 
femelle, sa vivacité d'esprit et son pragmatisme lui manquaient, et même son idéalisme, en fait...  
Tann ne chercherait pas à discréditer ses collègues par ambition personnelle, elle, et elle ne ferait 
probablement rien qui puisse pousser l'un de ses subordonnés à la trahir... Elle avait des principes 
au-dessus de ça, comme Dooku, même si elle devrait s'apercevoir tôt ou tard que ce n'était pas du 
tout les mêmes...
C'était aussi le problème, bien sûr... Grievous n'avait pas tort quand il disait qu'il faudrait surveiller 



Tann de plus près, et Dooku mentirait s'il disait que la possibilité que Tann ait voulu utiliser le 
Decimator contre lui ne lui était pas venu à l'esprit. Ceci dit, elle était suffisamment intelligente 
pour comprendre que même avec le Decimator, elle n'avait aucune chance contre la Confédération 
toute entière.
Quelle ironie, la pionne à laquelle il pouvait le moins faire confiance était aussi celle à laquelle il  
était le plus attaché... Ceci dit, il n'était pas sûr d'aimer l'attachement ; il ne le rejetait pas à la façon 
des Jedi qui n'étaient pas fichus d'assumer ce qu'ils ressentaient quoi que ce soit, pions décérébrés 
au service d'une République corrompue, mais il le considérait assurément comme une faiblesse... 
Cependant, une autre possibilité, aussi improbable soit-elle, lui était venue à l'esprit pour expliquer 
le silence de la Jedi Noire Chiss ; se pouvait-il, s'interrogea-t-il encore une fois, que Sev'rance Tann 
n'ait pas survécu ?

Dans quoi est-ce que je me suis embarqué ?
Dans quoi est-ce que toute cette foutue galaxie s'est embarquée ?
Assis  dans  un  hall  d'un  bâtiment  du  gouvernement  Darjan  avec  quatre  soldats  clones,  l'ex-
commodore Barzii soupira, abattu ; un vent de folie soufflait sur la Galaxie depuis quelques années, 
et quoi que ce soit, ça dévastait tout très vite, impossible d'y résister...
Que faisait-il là ? C'était Jor Drakas qu'il attendait là, lequel était parti rencontrer les représentants 
du gouvernement Darjan ; Jor Drakas, le Jedi qu'il avait combattu de son mieux, le représentant de 
la République corrompue... Il avait déjà dû suivre la transition de Darlja du côté de la Confédération 
du Comte Dooku, mais il s'était fait à cette idée, il avait toujours pensé que la République était un 
gouvernement incapable qui ne faisait que freiner les initiatives des systèmes qui la composaient ; et 
puis, Tonith était arrivé et tout était allé de travers...
Il ne savait plus s'il détestait la République ou la Confédération, Drakas ou Tonith... Ou lui même... 
Après tout, n'avait-il pas eu la lâcheté de contacter les assassins de Tonith avant d'essayer de se 
rattraper en prévenant Drakas ? Il était en partie responsable de la mort des civils qui avaient été 
tués dans les attentats...
Voilà qu'une trahison était la dernière chose qui lui fasse ressentir un peu de fierté... 
Maintenant,  toute  l'Hégémonie  Ciutrique  était  sens  dessus  dessous...  Tous  ceux  qui  étaient 
favorables aux Loyalistes sur les mondes Séparatistes s'élevaient par centaines de milliers contre le 
pouvoir, les gouvernements locaux s'étaient pour la plupart mis à jouer de drôles de jeu, négociant 
pour gagner du temps tout en réprimant les excès... Certains avaient au contraire sombré dans une 
répression  sanguinaire,  d'autres  encore  avaient  ouvertement  rejoint  le  camp  Loyaliste...  Dans 
l'espace Loyaliste, à l'inverse, on parlait de gestes désespérés de fanatiques pro-Séparatistes... Et 
c'était  dans ce contexte que les forces Loyalistes étaient censées inclure près des deux tiers du 
secteur  à  leur  défense...  C'était  impossible,  naturellement,  les  choses  étaient  beaucoup  trop 
instables, et si Tonith revenait brusquement avec une nouvelle flotte, on ne pourrait rien faire pour 
l'en empêcher...
Et lui, Barzii, où se situait-il, dans tout cela ? Il ne pouvait évidemment pas retourner servir la flotte 
Séparatiste tout en ayant aucune envie de combattre pour la République...
Il était complètement perdu.
Il était tombé entre les engrenages implacables de la mécanique de la guerre, et maintenant tous 
s'acharnaient à broyer ses os jusqu'à ce qu'il ne reste plus de lui qu'une masse informe et sanglante...  
Bon, à défaut d'une cause à défendre, il avait retrouvé sa femme, ici, sur Darlja ; c'était peut-être le 
plus  important...  Mais  qu'allait-il  devenir ?  Lorsqu'elle  lui  avait  posé  la  question,  il  avait  été 
incapable de répondre.
Les  portes  au  fond  du  hall  s'ouvrirent  et  en  sortirent  plusieurs  officiels  Darjans ;  certains  le 
connaissaient et passèrent le saluer, mais aucune conversation ne dura. Jor Drakas sortit à son tour ; 
le Twi'lek à la peau de craie paraissait bien étrange au milieu des Darjans à l'épaisse peau noire et  
aux yeux orange.
« Rien à signaler, sergent ? demanda-t-il à l'un des clones.
-Non, rien, Général. M. Barzii nous a rejoint il y a un quart d'heure.



-Comment ça s'est passé ? demanda Barzii au Général.
-J'ai bien failli exploser à essayer de discuter avec ces gens, mais à part ça, ça a été ! Je n'aime pas 
vraiment les négociations... Mais disons que le gouvernement de Darlja ne fera rien contre nous tant 
qu'ils auront l'impression que nous pouvons ramener un peu de stabilité dans le secteur ; c'est à peu 
près tout ce qui a l'air de les intéresser, en fait, retrouver un cadre stable pour reprendre leur vieille  
concurrence avec leurs anciennes colonies sur le marché du matériel de sécurité... Évidemment, les 
avantages économiques que j'avais promis aux colonies sur Wazt-ahl tombent un peu à l'eau du 
coup,  mais  bon...  Enfin  bref,  le  gouvernement  s'est  assuré que  tout  le  monde laisse  les  forces 
Séparatistes locales organiser leur retrait sans leur faire de mal, ce en échange de quoi j'ai obtenu 
l'amnistie  pour  tous  les  insurgés  arrêtés.  Darlja quitte  la  Confédération ;  pas  de ralliement  à la 
République en vue, par contre, mais ça ne m'étonne pas, le mouvement n'est pas très puissant ici, le 
gouvernement s'est seulement laissé surprendre par la brusquerie des soulèvements. Je préfère ça à 
un ralliement après une guerre civile sanglante...
Barzii hocha la tête. Il pouvait dire ce qu'il voulait des manipulations de Drakas sur Xankora, il 
fallait  reconnaître  que  le  Jedi  Twi'lek  s'efforçait  d'agir  au  mieux  pour  tout  le  monde...  Barzii  
respectait cela, surtout après avoir été le second de l'Amiral Tonnith.
-Je pense qu'ils s'efforceront de rester neutres autant que possibles, maintenant, avança-t-il. Ils ont 
vu quels ravages la guerre pouvait causer (et moi aussi !), et Darlja a toujours aimé gérer elle-même 
ses affaires...
Une idée simple se présenta à Barzii ; maintenant qu'il savait que Darlja devenait un système neutre, 
il y avait peut-être quelque chose à faire...
-D'ailleurs, je vais peut-être me remettre au service de mon système, maintenant...
Drakas hésita un instant.
-M. Barzii... Vous croyez que c'est une solution à long terme ? Nous sommes engagés dans une 
guerre qui pourrait bien durer des années... Les Séparatistes reviendront. Peut-être Tonith, peut-être 
pire. Ça vaut pour vous comme ça vaut pour votre planète natale : vous ne pouvez pas rester là à 
fermer les yeux sur ce qu'il se passe dans la Galaxie, ça vous reviendra dessus à un moment ou à un 
autre... Et à ce moment-là, il sera peut-être trop tard pour agir. 
-Général... J'ai été officier de la flotte Darjane pendant dix-huit ans avant de devenir Commodore 
Séparatiste ; pourtant, je découvre la guerre galactique comme vous. Et j'en ai vu assez. D'un côté 
ou de l'autre, des gens se révoltent à travers l'Hégémonie Ciutrique, des civils, ils risquent leurs vies 
et mettent en danger celles des autres ; vous-mêmes vous êtes livré à une guerre du mensonge et de 
la  manipulation  avec  l'Amiral  Tonith...  Cela  vient  de  se  conclure  par  une  bataille  au cours  de 
laquelle des milliers de gens ont trouvé la mort, et le secteur n'a toujours pas retrouvé sa stabilité  
politique... Les choses n'étaient pas ainsi avant que vous ne commenciez votre guerre contre Dooku, 
c'est maintenant que tout échappe à notre contrôle... Je ne veux plus rien faire qui puisse contribuer 
à cela. Je n'aime pas la République, je ne crois plus en la Confédération ; ce sont deux machines de 
guerre qui ne pourront que broyer l'Hégémonie Ciutrique... Vous devriez y réfléchir, tout Jedi que 
vous soyez.
-C'est bien possible, Commodore, mais... Tout cela nous dépasse. Vous ne pourrez pas aller contre la 
guerre, elle vous rattrapera un jour où l'autre ; nous sommes dedans et il nous faut faire de notre 
mieux...  Je  ne peux pas  promettre  que nous survivrons,  que nous réussirons  ni même que nos 
actions ne se révèleront pas finalement mauvaises aux yeux de l'Histoire ; mais c'est un fait que 
nous sommes pris dans cet ouragan et nous devons faire avec. Si nous voulons retrouver la paix, il 
nous faut prendre les armes dès à présent. La République a régné en paix sur la Galaxie pendant un 
millénaire... Elle n'est peut-être pas parfaite, mais ce qui se passe actuellement n'arrivait pas à cette 
époque, comme vous dîtes ; même si vous croyez en la cause de la Confédération, elle prône la 
violence même que vous avez vu l'Amiral Tonith déployer contre nous. Qu'est-ce qui peut justifier 
cela ?
La tentative de Drakas  n'était  pas surprenante,  mais  la façon dont il  s'y prenait  l'était  peut-être 
davantage ; Barzii se serait attendu à un discours sur la dangerosité du Comte Dooku et de ses  
enseignements sur ce que les Jedi nommaient la Force, ou à un éloge de la démocratie... Et au lieu 



de  ça,  Drakas  lui  adressait  une  réponse  pragmatique  qui  correspondait  à  ses  préoccupations, 
lesquelles étaient bien matérielles. Barzii n'était pas né de la dernière pluie, il savait que Drakas lui 
parlait ainsi uniquement dans l'optique de le convaincre de servir une cause en laquelle il croyait, 
lui, alors que Barzii la rejetait... Mais il fallait reconnaître qu'il n'avait pas tort sur un point : il devait 
prendre  parti.  Et  après  tout,  ce  n'était  pas  forcément  une  question  de  République  ou  de 
Confédération... Il y avait Drakas d'un côté, Tonith de l'autre ; même si Barzii voulait croire en la 
Confédération, il ne pouvait rester au sein d'une flotte qui employait des gens comme Tonith... Mais 
il y avait peut-être pire au sein des forces Loyalistes...
-J'ai besoin d'un nouveau second pour m'aider à commander la flotte, poursuivit aimablement Jor 
Drakas, compréhensif face au désarroi de Barzii. Le Vice-Amiral Ashen est tombé à la bataille de 
Karsti, et les forces Loyalistes de l'Hégémonie Ciutrique ont besoin d'un chef... Vous ou Yla, qui est  
définitivement Vice-Amiral, à présent. Mais moi, il  faut que je quitte ce secteur, maintenant, et  
j'aurais aussi besoin d'un officier de la flotte compétent à mes côtés.
-Vous allez retourner poursuivre ce Général Tann, n'est-ce pas ? C'est pour cela que vous étiez là, à 
l'origine...
-Oui. Je vous avoue que ça me chagrine un peu... J'ai déjà combattu cette femme à la bataille de la 
plate-forme Kaer ; c'est une tacticienne très douée et une Jedi Noire redoutable, assurément une 
grande menace pour la République, mais... Eh bien, j'ai vraiment de l'estime pour elle, voilà. Elle a 
vraiment  essayé  de  nous épargner,  moi  et  mon Padawan ;  elle  disait  qu'elle  voulait  me laisser 
m'échapper pour ne pas que je détruise trop de ses droïdes, elle était venue produire une nouvelle 
armée pour la Confédération,  mais plus j'y repense,  moins j'y crois...  Ça ne me plait  pas de la 
poursuivre et je préférerais de loin continuer à protéger l'Hégémonie Ciutrique contre quelqu'un 
d'autre... Mais peut-être pourrais-je la convaincre de cesser de servir le Comte Dooku. Je ne veux 
pas la combattre.
Barzii se demanda un instant si Drakas pouvait inventer cette histoire pour susciter sa sympathie ; 
c'est qu'il comprenait terriblement bien le Jedi lorsque celui-ci lui parlait de sa réticence à combattre 
une adversaire qu'il estimait... Et pourtant,  l'émotion de Drakas semblait bien réelle, tout comme 
l'avait été son intervention pour le sauver des geôles de Corvis Major...
-Qu'est  devenu  votre  Padawan ?  demanda  Barzii.  Vos  supérieurs  l'ont  envoyé  combattre  seul 
ailleurs ?
-Pas vraiment, non...
-Oh... Je suis désolé.
-Hélas, vous risquez de l'être souvent, en ce moment... Nous savons maintenant tous deux ce que 
c'est que la guerre, M. Barzii. Si vous choisissez de rester protéger Darlja, je ne pourrais pas vous  
en vouloir, c'est votre planète et vous avez votre femme ici ; mais j'ai bien peur que cela ne règle 
rien, à terme...
Barzii prit une longue inspiration.
-Non, c'est vrai... Vous avez raison, Général. Je ne crois pas en la République, mais il y a trop de 
vrai dans ce que vous dîtes...  Je peux vous accompagner dans votre poursuite de Tann, si vous 
voulez ; je crois que vous m'avez suffisamment prouvé que vous étiez quelqu'un d'honorable... Mais 
je n'ai pas confiance en la République, que ce soit clair ; c'est pour cela que je viens avec vous 
plutôt que de rester commander les forces Loyalistes de l'Hégémonie... J'aurais préféré rester, pour 
ne pas m'éloigner de ma planète et de ma femme, mais vraiment, combattre pour la République ne 
m'intéresse pas. Mais vous, vous pourrez compter sur moi.
Un sourire chaleureux se dessina lentement sur le visage de Drakas.
-Alors bienvenue à bord, Vice-Amiral Barzii... »
Barzii n'était pas sûr qu'il ne regretterait pas sa décision, mais Drakas avait raison, cela ne servirait à 
rien de rester ici, sur Darlja, pendant que toute la Galaxie prenait feu... Il fallait éteindre l'incendie,  
et  si  c'était  ce  que  Drakas  voulait  faire,  il  l'aiderait.  Où  irait-il,  à  présent...  Dooku  avait  
manifestement déployé bien des efforts pour saboter la mission de Drakas, il leur faudrait retrouver 
la piste déjà froide de la mystérieuse Général ; qui pouvait dire où se trouvait aujourd'hui Sev'rance 
Tann ?



Gorlan Kadraa restait figé devant la verrière de la  Suprématie, les yeux dans l'espace, glacé de 
découvrir que la partie n'était pas encore terminée ; elle s'annonçait même très mal pour lui et pour 
Sev'rance Tann qui était déjà mourante, et même pour tout l'équipage de la Frégate Séparatiste, 
même si cela ne l'affectait pas émotionnellement...
Par habitude, son esprit commença à chercher des issues, des moyens par lesquels se tirer de cette 
situation, mais il n'y en avait pas ; c'était trois solides Cuirassés Loyalistes qui barraient la route à la 
Suprématie, disposés en triangle équilatéral autour d'elle, et même sans être un expert en batailles 
spatiales, Gorlan savait que c'était plus qu'assez pour venir à bout d'une Frégate Munificent...
Il  se détourna lentement de la verrière,  horrifié d'échouer maintenant alors que Sev'rance et  lui 
venaient  juste  d'échapper  de  justesse  aux  Wookies...  L'équipage  ne  tenait  plus  en  place,  lui, 
transmettant à une vitesse stupéfiante des informations sur le caractère désespéré de leur situation 
ou  leur  préparation  au  combat ;  le  Capitaine  Shray'lya  distribuait  ses  ordres  férocement, 
manifestement déterminé à entamer la lutte coûte que coûte... 
Gorlan comprenait cela, mais l'espace, ce n'était pas son élément, sinon dans de simples combats de 
chasseurs stellaires, et encore... À terre, il était un redoutable mercenaire Mandalorien plein de ruse 
et d'énergie ; sur le pont de la  Suprématie, il n'était plus qu'un passager contraint de se fier aux 
officiers de la flotte...
« Ramenez tous les déflecteurs à l'avant ! tonnait Shray'lya. Préparez les chasseurs au lancement et 
armez les lances-torpilles, mais ne faites rien avant d'avoir reçu mon ordre direct ! Préparez aussi 
les moteurs, je veux un basculement de quatre-vingt-dix degrés sur tribord quand j'en donnerais le 
signal ! 
Un officier Ruurien avait à peine eut le temps d'annoncer que les déflecteurs étaient en place sur 
l'avant  du  vaisseau  que  ceux-ci  étaient  frappés  par  une  puissante  salve  rougeoyante  venue  du 
Cuirassé en face de la Suprématie... Un autre officier, un humain en charge des détecteurs, annonça 
que les trois vaisseaux lourds ennemis lançaient leurs chasseurs...
Gorlan comprit qu'ils n'en sortiraient pas vivants... Sev'rance et lui avaient superbement mené leurs 
combats sur tous les fronts mais ils ne quitteraient pas le système d'Alaris Prime, ils finiraient tous 
carbonisés par une salve turbolaser et ils ne seraient plus que poussière perdue dans l'espace...
-Ne tirez pas et ouvrez-moi une communication avec l'un d'eux, n'importe lequel ! ordonna encore 
Shray'lya alors que les rafales pleuvaient sur les boucliers de la Frégate.
-À vos ordres, Capitaine.
-Qu'allez-vous faire, Capitaine ? demanda Gorlan à l'officier Bothan, un peu perdu.
-La seule chose sensée à faire en pareille circonstance, grinça Shray'lya. Nous allons nous rendre.
Gorlan le regarda un instant sans comprendre, puis il hocha la tête ; le Capitaine se détourna de lui 
pour émettre une communication à l'holoprojecteur.
-Ici le Capitaine Shray'lya de la Frégate Suprématie ! s'annonça-t-il avec une agressivité étonnante 
pour quelqu'un qui se trouvait manifestement du mauvais côté de la puissance de feu. Vous tirez  
sans sommation, j'exige que vous cessiez le feu immédiatement afin que nous puissions négocier les 
conditions de notre reddition ! (Il se tourna brièvement vers Gorlan) Ne vous en faites pas, ils n'ont 
pas la moindre envie de se retrouver avec un procès pour crimes de guerre sur le dos... C'est leur  
faiblesse.
Shray'lya avait sûrement raison concernant les Loyalistes, mais Gorlan se demanda un instant si 
Sev'rance refuserait vraiment la reddition d'un ennemi armé, elle... Si sa mission le lui permettait, 
probablement pas, estima-t-il.
-Ça y est, on les a, Capitaine ! prévint un sous-officier Gossam lorsque apparut la petite silhouette 
bleutée d'un officier Loyaliste Khil.
-Vous  ne  manquez  pas  de  culot,  Shray'lya !  s'exclama  l'ennemi.  Vous  savez  combien  de  vos 
collègues Séparatiste cracheraient sur notre reddition ?
-Ah, donc vous me jugez sur les agissements d'autres individus ? rétorqua Shray'lya sans rien perdre 
de son aplomb. Vous êtes exonéré de votre honneur par mon allégeance politique ?
L'officier Khil resta un moment silencieux, dardant un regard méprisant sur Shray'lya, mais les tirs 



avaient cessés.
-Vous avez de la chance, conclut-il d'un ton assassin. Vos supérieurs savent comment on mène une 
guerre, les miens non.
Là encore, Gorlan ne put s'empêcher de se demander si Sev'rance dirait la même chose à la place de 
cet officier Loyaliste...
-À qui ai-je l'honneur, pour commencer ? interrogea Shray'lya.
-Capitaine Zemta du Cuirassé Dernier Serviteur ; les renseignements nous ont prévenus que vous 
aviez été de vilains garçons sur Alaris Prime...
Gorlan  supposa  que  c'était  les  Wookies  qui  les  avaient  poursuivis  qui  avaient  informé  les 
renseignements Loyalistes du raid... Décidément, ils étaient le seul élément que Sev'rance n'avait 
pas prévu avant de lancer l'attaque...
-Très bien, Capitaine, répondit Shray'lya, légèrement plus civilisé. Alors rappelez immédiatement 
vos chasseurs et je désarme mes torpilles...
-D'accord. Préparez-vous à être abordés ; nous allons nous rapprocher avant de lancer les navettes, 
je ne veux pas voir un seul flux d'énergie en direction de vos turbolasers...
Zemta n'était pas idiot, il connaissait les risques qu'il courait avec la puissance des turbolasers d'une  
Frégate Munificent...
-Alors allons-y. 
Shray'lya rompit la communication.
-Désarmez les lance-torpilles, ordonna-t-il, mais que les chasseurs restent en place, ils ne devraient 
pas les voir... Que les artilleurs se tiennent prêts, mais je ne veux pas voir un seul coup de feu partir  
avant que je n'en ai donné l'ordre... Zemta ne nous fait pas confiance, mais en l'occurrence il n'a pas 
vraiment le choix, ses alliés Jedi ne plaisantent pas avec ce genre de choses...
Lentement, les trois énormes Cuirassés commencèrent à se rapprocher de la Frégate, jusqu'à ce que 
le Cuirassé en face de la  Suprématie occupe presque toute la verrière ; les chasseurs Loyalistes 
avaient  déjà  retrouvés  leurs  hangars  et  les  batteries  turbolasers  des  Cuirassés  étaient  peu 
performantes sur l'arrière des vaisseaux, les Séparatistes pourraient prendre le large facilement si 
seulement ils franchissaient le barrage... Mais cela paraissait impossible...
-Les hangars s'ouvrent pour laisser passer leurs navettes, prévint l'officier des détecteurs.
Shray'lya eut une curieuse expression qui ressemblait à un sourire Bothan ; Gorlan sut alors que 
c'était maintenant que tout allait se jouer...
-Maintenant !  rugit  le  Capitaine.  Basculez  sur  tribord,  lancez  les  chasseurs  sur  le  Cuirassé  de 
bâbord ! Leurs hangars sont vulnérables ! Transférez un maximum de puissance sur les boucliers 
au-dessus des superstructures !
Soudain, Gorlan sentit la  Suprématie se renverser sous lui alors qu'elle basculait sur le côté,  la 
gravité du vaisseau se modifiant brusquement pour que le pont ne soit pas trop affecté ; la riposte ne 
se fit  pas  attendre,  les  batteries  turbolasers  des  Cuirassés  tout  proches  se  mirent  à  pilonner  la 
Frégate et Gorlan sentit son cœur s'emballer... Le vaisseau tremblait sous la violence des impacts 
alors que l'équipage faisait tout son possible pour maintenir les déflecteurs à un niveau correct... Ils  
devaient s'en sortir maintenant, ou les tirs les réduiraient en poussière...
Gorlan ne ressentait habituellement que faiblement la peur, tout juste assez pour l'encourager au 
combat,  mais en cet instant il la sentait  faire trembler tout son être à l'idée des ténèbres qui le 
menaçaient...
Pas de la poussière de l'espace, je ne veux pas finir comme ça, je veux mourir à terre, égorgé par  
un autre Mandalorien, désintégré par un détonateur, n'importe où mais pas là, broyé avec le reste  
du vaisseau...
Mais l'écran tactique montrait que sous la Frégate, protégés des tirs du Cuirassé central et de ceux 
du Cuirassé tribord par la position renversée en diagonale de la Frégate,  les chasseurs-vautours 
quittaient le vaisseau par escadrons entiers pour se précipiter sur le Cuirassé bâbord... Les petites 
silhouette noires assaillirent sauvagement le vaisseau, l'arrosant de mille épingles rougeoyantes qui 
s'abattaient sur ses boucliers... Des explosions devinrent vite repérables dans les hangars, dépourvus 
de défense pour laisser passer les navettes, et les turbolasers du Cuirassé bâbord furent rapidement 



contraints de changer de cible...
Mais pendant ce temps, Gorlan voyait toujours les rafales des deux autres Cuirassés s'abattre avec 
véhémence sur les superstructures protégées de la  Suprématie, décidées à briser la résistance du 
vaisseau Séparatiste... Combien de temps les boucliers tiendraient-ils encore ?
L'équipage s'agitait en tous sens, oppressés de terreur et d'espoir...
-Chargez les torpilles à  protons mais ne tirez pas encore !  ordonna furieusement  Shray'lya,  qui 
paraissait être le seul à garder un peu de sang-froid au milieu du chaos. Artilleurs turbolasers, cessez 
le feu, on a besoin de puissance pour les boucliers !
Plusieurs informations furent lancées au Capitaine concernant les boucliers au milieu du brouhaha 
d'échanges alarmés.
-Et évacuez les détecteurs trois et le turbolaser quatre, les boucliers ne vont pas tarder à céder ! 
ordonna-t-il en conséquence.
Allez, allez, on peut y arriver, non ? se martela Gorlan, mais il n'était pas facile d'y croire pris sous 
le déluge de turbolasers... 
-Ils relancent leurs chasseurs, Capitaine ! prévint quelqu'un.
-Rapport sur les chasseurs-vautours ? demanda Shray'lya sans en tenir compte.
-Quelques  hangars  neutralisés,  mais  surtout  des  dommages  sur  les  détecteurs  et  quelques 
turbolasers... Ils lancent leurs propres chasseurs contre les nôtres... 
De puissantes explosions se firent entendre, pas si loin que ça du pont de commandement...
-Turbolaser  quatre  détruit,  les  déflecteurs  commencent  à  céder !  prévint  anxieusement  l'officier 
Ruurien.
-Alors c'est le moment de nous retirer du jeu... Basculez de nouveau à quatre-vingt dix degrés, sur  
bâbord, cette fois ! Quand ce sera fait, transférez ce qui reste des boucliers sur les réacteurs ! Ne 
cherchez pas à récupérer les chasseurs, ils  sont perdus...  Nous allons foncer sur le Cuirassé de 
bâbord... En espérant que nous serons toujours vivants à ce moment-là, bien sûr, ajouta Shray'lya 
lorsqu'une nouvelle explosion se fit entendre...
La Suprématie effectua brutalement une nouvelle rotation pour revenir à sa position normale, mais 
Gorlan entendait les impacts se faire de plus en plus fréquents non seulement sur les boucliers mais  
aussi  sur  la  coque du vaisseau,  et  il  savait  ce  que  cela  signifiait...  Les  boucliers  saturaient,  le 
vaisseau commençait à voler en shrapnels sous le pilonnage ennemi... Des membres de l'équipage 
étaient sûrement déjà en train de payer de leur vie la tentative d'évasion de la Suprématie, combien 
de temps avant que ce ne soit au tour du pont de commandement ?
Cependant,  Shray'lya  donnait  l'ordre  de  lancer  les  torpilles  et  d'actionner  temporairement  les 
batteries turbolasers, portant un coup sérieux au Cuirassé central et à celui de tribord, mais Gorlan 
savait  que  cela  ne  durerait  pas ;  la  Frégate  s'était  maintenant  complètement  retournée  et  elle 
s'efforçait de fuir les deux Cuirassés furieux sous un tir nourri, fonçant sur le Cuirassé de bâbord, 
lequel était toujours empêtré dans un nuage de chasseurs-vautours et de ses propres engins...
Cela  n'empêcha  pas  les  artilleurs  de  ce  troisième  Cuirassé  de  faire  un  effort  pour  viser  la 
Suprématie,  mais  leur  marge de manœuvre était  clairement  réduite  par  le  combat  de chasseurs 
autour de leur vaisseau...
-Allez, tenez bon, gronda Shray'lya. Je ne sais pas dans quel état nous allons nous en sortir, mais  
nous pouvons le faire...
Mais derrière, les deux Cuirassés s'acharnaient toujours sur la Frégate, les explosions continuaient à 
un rythme alarmant, à se demander comment ils n'avaient pas encore été tous réduits à un nuage de 
shrapnels...
-Les réacteurs sont touchés, Capitaine ! annonça l'officier Ruurien.
Shray'lya ne répondit pas ; Gorlan était sûr qu'il ne voulait pas le faire parce que toute sa belle 
confiance volerait en éclats devant l'équipage s'il essayait d'ouvrir la bouche à ce moment, sa terreur 
jaillirait hors de lui et plus personne ne saurait quoi faire...
Lorsqu'il se reprit, ce fut pour articuler péniblement :
-Continuez et concentrez le feu sur le Cuirassé bâbord... Ne vous arrêtez pas tant que je ne vous en 
aurais pas donné l'ordre... Il faut qu'ils croient que nous allons essayer de détruire l'autre vaisseau 



coûte que coûte, quitte à l'éperonner...
Silencieux  comme  une  statue  figée  au  milieu  du  pont  de  commandement,  Gorlan  respirait 
difficilement,  mais  il  comprenait  les  décisions  de  Shray'lya...  Au  point  où  ils  en  étaient,  les 
Loyalistes n'auraient aucun mal à croire à un geste désespéré... Pourtant, il n'était pas sûr que la 
tactique  suffise  à  leur  sauver  la  vie,  il  suffisait  que  la  Suprématie se  montre  moins  résistante 
qu'espéré face à l'assaut pour que tout s'achève brutalement...
Le Cuirassé bâbord se rapprochait à une vitesse lente mais déjà inquiétante dans la verrière, sous le 
feu nourri de la Suprématie... Gorlan imaginait sans mal la terreur de l'équipage Loyaliste confronté 
à  ce  vaisseau  ennemi  devenu  fou,  alors  que  les  derniers  chasseurs  continuaient  à  gêner  les 
artilleurs...
Une explosion plus forte encore que les précédentes se fit entendre à l'arrière, faisant bondir le cœur 
de Gorlan dans sa poitrine...
-Capitaine, nous avons perdu une bonne partie de la coque et un réacteur !
-Tenez bon, nous pouvons y arriver ! déclara Shray'lya, le ton féroce mais la voix affaiblie. 
Gorlan en doutait de plus en plus... Il admirait la détermination de Shray'lya, mais la détermination 
ne remplaçait pas les boucliers d'un vaisseau, encore moins ses réacteurs...
Je ne veux pas mourir dans l'espace...
-Les Cuirassés derrière nous se déplacent, Capitaine !
En effet, les Cuirassés qui se trouvaient auparavant devant et à tribord de la  Suprématie avaient 
compris la menace pour leurs camarades du Cuirassé bâbord, et ils s'étaient à présent positionnés de 
façon à causer le plus de dommages possibles aux réacteurs de la Frégate, abandonnant leur position 
de triangle équilatéral pour former un triangle isocèle avec le troisième Cuirassé... Et ouvrant un 
boulevard sur le côté tribord de la Suprématie.
-Pas trop tôt, encore un peu et on devait vraiment l'éperonner... grogna Shray'lya. Allez, cessez le 
feu,  transfert  d'énergie  pour  retrouver  des  boucliers  à  peu  près  corrects  sur  les  côtés,  rotation 
horizontale de quarante-cinq degrés sur tribord... 
C'était une bonne chose, mais cela suffirait-il encore à sauver la Frégate ? C'est que les Cuirassés 
tiraient  sans  faiblir  alors  que  l'équipage  détournait  le  vaisseau  du  Cuirassé  devant  lui  pour  le 
réorienter vers l'espace libre, où ils pourraient passer en hyperespace...
La question était de savoir s'ils en auraient le temps avant que le vaisseau ne soit réduit en miettes... 
Probablement pas, à en juger par l'énorme explosion qui secoua à nouveau le vaisseau, quelque part  
sur la droite du pont de commandement, probablement venue d'une salve du troisième Cuirassé...
Sev'rance, pensa Gorlan, et le mercenaire Mandalorien manqua de s'effondrer à cette pensée...
Elle était quelque part à bord du vaisseau, entre les mains des chirurgiens... Se pouvait-il qu'elle soit 
morte sans même qu'il ne s'en doute, victime d'un tir turbolaser ? C'était une femme à moitié morte 
qu'il avait ramené sur la  Suprématie, elle aurait été purement et simplement désintégrée dans son 
sommeil, elle serait morte inconsciente, sans même que les artilleurs Loyalistes ne sachent qu'ils 
venaient de tuer la plus brillante des généraux de Dooku...
-Passage en hyperespace dans sept, six... criait quelqu'un.
Néanmoins,  il  n'y  eut  pas  un  soupir  de  soulagement  qu'un  nouveau  choc  frappait  l'arrière  du 
vaisseau...
-Réacteur hyperspatial légèrement endommagé ! s'exclama l'officier Ruurien, paniqué.
Nous allons tous mourir. Nous avons pris un risque de trop.
-N'interrompez pas le passage en hyperespace, hurla malgré tout Shray'lya à une vitesse précipitée, 
c'est notre seule chance !
-Zéro ! »
Tout l'espace dans la verrière se distordit brusquement sous les yeux terrorisés des occupants de la  
Suprématie, puis le système d'Alaris Prime disparut tout à fait alors que la Frégate pénétrait dans le 
flou  bleuté  de  l'hyperespace...  Ils  échappaient  enfin  aux  Loyalistes...  Mais  avec  un  réacteur 
hyperspatial endommagé...
Le pont de commandement devint presque silencieux, mais loin de se laisser aller au soulagement, 
tout le monde paraissait compter les secondes, comme s'ils attendaient celle à laquelle la propulsion 



hyperspatiale lâcherait... Si cela se produisait et qu'ils étaient trop proches d'un puits gravifique à ce 
moment-là...
Gorlan interrogea un instant Shray'lya du regard...
« Ne vous inquiétez pas, conclut fermement celui-ci.
Il s'entretint un instant avec l'officier Ruurien et une petite humaine.
-Sortez de l'hyperespace tout de suite ! ordonna-t-il ensuite. Sortez, tant qu'on sait encore où on va !
-À vos ordres !
L'espace devant la verrière vira soudain au noir strié de bleu... Un horrible doute traversa l'esprit de  
Gorlan ;  et  s'ils  ne  sortaient  pas  du  tout de  l'hyperespace ?  L'hyperespace  était  quelque  chose 
d'imprévisible,  il  n'était  pas  vraiment  conseillé  de  voyager  avec  un  réacteur  potentiellement 
défectueux...
-Nous ne sommes pas trop près des Loyalistes, Capitaine ? demanda Gorlan à Shray'lya, préférant 
se concentrer sur une possibilité somme toute moins effrayante que celle d'être perdus à jamais loin  
de l'espace réel...
-Ça se pourrait, oui, admit le Bothan, mais nous n'avons pas vraiment le choix, à moins que vous ne 
souhaitiez finir vos jours au cœur d'une étoile, Colonel... (Les stries bleues disparurent, remplacés 
par l'espace, au grand soulagement de Gorlan) Je préfère que nous allions voir si les dégâts peuvent 
empêcher  l'hyperpropulsion  de  fonctionner  et  si  c'est  réparable  pendant  qu'on  maîtrise  encore 
quelque chose... Dans le pire des cas, nous devrons gagner le système Séparatiste le plus proche en 
subluminique... Mais je dois vous prévenir que si les Loyalistes nous retrouvent avant que nous 
n'ayons pu fuir, je me rendrais pour de bon, Colonel.
-Oui... Je comprend, Capitaine.
Autant être réaliste : ils n'avaient plus aucune chance de causer quelque dommage que ce soit à un 
vaisseau  lourd  Loyaliste...  Autant  sauver  leurs  vies.  Shray'lya  partit  donner  des  ordres  sur  la 
propulsion  hyperspatiale,  non  sans  préciser  qu'ils  avaient  intérêt  à  faire  vite  si  les  Loyalistes 
partaient à leur recherche ; Gorlan le rattrapa :
-Capitaine ? Où est le Général Tann ?
Gorlan était sincèrement inquiet pour elle... Il ne savait pas vraiment pourquoi il avait volé à son 
secours sur Alaris Prime, mais il tenait à la jeune femme, qu'il le veuille ou non...
Peut-être était-ce parce qu'elle était différente de lui et de tous ceux qu'il avait rencontré, une petite 
perle  d'idéalisme  au  milieu  de  cette  Galaxie  corrompue,  aussi  incompréhensible  qu'elle  puisse 
paraître aux yeux de Gorlan...
-Je vais voir ça tout de suite... C'est vrai que Dooku va nous tuer si on revient sans elle...
-Merci. »

Difo Jirr avait été médecin trente ans durant, la chirurgie était pour lui un art au même titre que la 
musique pouvait l'être pour d'autres Biths, et un art  utile ; cependant, c'était la première fois qu'il 
avait l'impression de jouer sa propre vie en même temps que celle de sa patiente, et ce à plus d'un  
titre...
D'abord parce que la patiente en question n'était ni plus ni moins que le Général Tann ; tout le 
monde savait que Dooku misait beaucoup sur cette femelle humanoïde à la peau bleue, personne ne 
voudrait être celui qui causerait sa mort, ni même celui qui se montrerait incapable de la sauver...
Ensuite, parce qu'aux impacts qui résonnaient dans tout le bâtiment de guerre, il n'échappait plus à 
personne que la Suprématie était engagée dans un combat spatial !
« Attendez, ils sont en train de renverser le vaisseau, dit le chirurgien Bith à son assistant humain. 
Ça va déjà être assez coton sans qu'on risque en plus des problèmes de gravité... »
Tann était en piteux état, c'était le moins qu'on puisse dire ; un mercenaire Mandalorien employé par 
Dooku  avait  ramené  l'officier  avec  deux  carreaux  d'arbalète  Wookie  fichés  dans  le  ventre  et 
plusieurs autres blessures moins graves... À vrai dire, il paraissait déjà étonnant qu'elle ait survécu 
compte tenu de la quantité de sang qu'elle avait perdu, mais on disait que c'était une Jedi Noire, cela 
devait impliquer des possibilités qui échappaient à la médecine telle que la pratiquait Jirr...
À eux trois, Jirr, son assistant humain et un droïde avaient réussis à la ramener à un état à peu près  



stable et à retirer le premier carreau ainsi que ses éclats ; s'ils n'étaient pas tous anéantis par une 
salve turbolaser d'ici là, Jirr avait bon espoir de sauver Tann et sa propre tête du même coup...
Allez, du courage...
Évidemment, ce ne serait pas vraiment la faute de Jirr si Tann mourrait, tout le monde à bord de la 
Suprématie murmurait qu'elle et Kadraa s'étaient lancés dans une mission suicide, sans compter que 
Jirr avait de gros doutes sur la fiabilité d'un Mercenaire Mandalorien ; mais cela n'aurait pas grande 
importance aux yeux de Dooku... Jirr comprenait, il fallait sans doute gérer les choses avec une 
certaine  rigueur  pour  que  chacun  reste  à  sa  place,  c'était  ce  que  la  République  se  refusait  à  
comprendre, disait-on, mais cela ne l'empêchait pas d'avoir vraiment peur...
Concernant Tann, le chirurgien avait craint pour elle que son cerveau n'ait indirectement souffert de 
l'hémorragie ; même s'ils arrivaient finalement à la ranimer, il n'était pas à exclure qu'un trop long 
moment sans que son cerveau ne soit alimenté en sang la laisse amnésique ou handicapée mentale...  
Là,  Dooku  l'aurait  achevée  lui-même,  non  sans  s'occuper  des  deux  chirurgiens  auparavant. 
Heureusement, ce n'était pas le cas. Cela arrivait trop facilement aux Biths, leurs énormes cerveaux 
nécessitaient  beaucoup de  circulation sanguine,  mais  Tann y avait  échappé,  soit  parce  que son 
espèce avait une morphologie moins fragile à ce niveau, soit parce que cette mystérieuse Force avait 
maintenu ses cellules cérébrales en vie... 
Évidemment, le fait que Jirr n'ait aucune donnée sur l'anatomie de l'espèce de Tann n'arrangeait pas 
les choses, il était obligé de se référer à celle des humains ; cependant, il ne semblait pas y avoir de 
différence majeure dans la disposition des organes pour l'instant. 
« On peut y aller. » ordonna le chirurgien Bith lorsqu'il estima que la gravité du vaisseau ne risquait 
plus de leur faire commettre une erreur fatale à Tann.
Ils recommencèrent à fouiller dans le ventre ouvert de Tann à la recherche du dernier carreau et  
d'éventuels  éclats ;  les  déchirures  étaient  profondes  et  touchaient  plusieurs  organes,  les  deux 
chirurgiens avaient les mains pleines de sang, contrastant avec l'étrange peau bleue de Tann... Le 
droïde  se  chargeait  de  ce  qui  demandait  simplement  beaucoup  de  précision,  mais  les  deux 
chirurgiens  vivants  restaient  attentifs  car  la  précision  mécanique ne remplaçait  pas  l'inventivité 
nécessaire à certaines opérations ; et de l'inventivité, Jirr n'en manquait pas, il aimait chercher le 
meilleur  moyen  de  plonger  au  plus  profond  d'un  organisme  réparer  ce  qui  devait  l'être,  le 
comprendre entièrement pour garder la vie en lui... 
Dans le cas de Tann, ce n'était pas simple, les arbalètes Wookies étaient des armes cruelles qui 
déchiraient les tissus plutôt que de simplement les carboniser, les carreaux s'enfonçaient loin dans le 
corps des victimes,  coupant tout sur leur passage ;  néanmoins,  Jirr  avait  connu pire,  l'opération 
aurait  pu être  presque normale s'il  ne s'était  pas  agi  du Général  Tann et  s'ils  n'avaient  pas  été 
manifestement  pris  dans  une  bataille  spatiale  au  même  moment...  Pourtant,  il  parvenait  à  se 
concentrer sur la patiente sans problème, ce qu'il faisait le passionnait trop...
Du moins, ça le passionnait jusqu'à ce qu'une détonation retentisse quelque part non loin d'eux, 
secouant le vaisseau ; le Bith se figea soudain au-dessus du ventre saignant de Tann, terrifié. En face 
de lui,  l'humain avait  pâli,  son visage recevait  donc moins  de sang, ce qui  était  souvent  signe 
d'inquiétude chez eux...
« Ce n'était pas une rotation du vaisseau ou une salve sur les boucliers, ça... murmura-t-il. C'était un  
impact directement sur notre coque...
-Ils ont transpercé les boucliers... Si on on la tue, avança l'humain en désignant Tann du menton, je 
ne suis même pas sûr que nous vivrons pour subir la colère de Dooku...
Le comlink de Jirr sonna brusquement.
-Incendie, il y a deux blessés ! Et il va y en avoir d'autres, à mon avis ! Vous avez fini avec Tann ? 
demanda anxieusement la voix d'un membre de l'équipage. 
-Non ! répondit sèchement le Bith. Et elle passe en priorité, vous le savez comme moi, voyez avec 
les droïdes !
Mais en vérité, Jirr doutait sérieusement que l'on puisse quoi que ce soit pour les malheureux qui 
seraient victimes des salves turbolasers, il commençait même à douter de sa propre survie... Il avait 
semblait-il eu une bien mauvaise idée en acceptant cette mission... La Suprématie vacilla à nouveau 



avec un fracas épouvantable... Et surtout beaucoup trop proche.
-On  ne  peut  pas  l'opérer  dans  ces  conditions,  remarqua  l'humain,  qui  s'inquiétait  clairement 
beaucoup plus pour lui que pour Tann...
-Non... Non, en effet, il faut se rendre à l'évidence... Bon, on prolonge l'anesthésie, on essaye de 
refermer là où on peut encore faire vite... Et on la déménage. Il va lui falloir une bulle, pour la 
couper de l'environnement extérieur en attendant qu'on finisse...
Si nous avons l'occasion de finir un jour, compléta-t-il mentalement.
-D'accord, je vais chercher la bulle, et on évacue... Elle ne risque pas de claquer tout de suite, au 
moins ?
-Normalement non, si on veille à ce que ça ne s'infecte pas... Mais si nous n'agissons pas avant 
qu'elle n'ait perdu trop de sang... Écoutez, je ne sais pas comment on va s'en sortir,  mais merci 
d'avoir fait ce que vous pouviez...
-De rien, c'était un honneur de travailler sous vos ordres... »
L'humain partit chercher une bulle protectrice pour Tann tandis que Jirr s'efforçait de parer au plus 
urgent dans les entrailles de Tann, son rythme cardiaque s'accélérant à chaque fois qu'il percevait  
une explosion, fut-elle lointaine... Finalement, il cessa tout à fait de travailler, les mains tremblantes.
« Ça y est, elle est isolée, affirma précipitamment l'assistant lorsque la bulle transparente monté sur 
une luge antigrav eut recouvert la jeune femelle humanoïde pour la protéger de tout environnement 
non-aseptisé. On y va ?
-Tout de suite. »
Les deux médecins sortirent hâtivement de la salle d'opération, poussant la bulle antigravitationnelle 
de leur patiente devant eux ; derrière, le droïde demandait ce qu'il se passait dans l'indifférence 
générale... À peine étaient-ils sortis dans les couloirs de la Suprématie qu'ils sentirent le vaisseau se 
renverser à nouveau, mais le bruit sourd des impacts continuait, résonnant sinistrement dans les 
couloirs  du  vaisseau...  Ils  croisèrent  plusieurs  membres  de  l'équipage  qui  couraient  le  long du 
couloir, affolés.
-Un nouvel incendie s'est déclaré du côté des réacteurs ! prit le temps de leur expliquer un Bothan. 
On ne sait pas si les extincteurs automatiques feront l'affaire cette fois et on est sans nouvelle des 
techniciens sur place ! Ne restez pas là, les boucliers ici se sont effondrés ! Ou les grosses têtes de la 
passerelle les ont retirés, je ne sais pas...
-Très bien, merci ! On remonte près du pont de commandement ? suggéra Jirr à son compagnon.
-Avec plaisir ! »
Les deux chirurgiens partirent  aussi  vite  qu'il  leur  était  possible  vers le  turbo-élévateur  le  plus 
proche, poussant devant eux la luge antigrav qui portait la bulle de leur patiente... Il fallait qu'ils 
sortent d'ici... Jirr  pouvait très bien gérer le stress lié à une opération, mais c'était tout autre chose  
que de se retrouver au cœur d'une bataille spatiale au milieu de militaires qui eux-mêmes n'en 
menaient pas large... Ce n'était pas la place d'un chirurgien...
Alors qu'ils s'efforçaient toujours d'arriver à destination, pressés par le rythme des explosions, une 
voix probablement venue du pont de commandement retentit dans les hauts-parleurs, leur annonçant 
un secteur à l'avant-bâbord où devait se rendre le personnel non-indispensable au vaisseau et les 
rescapés  des  attaques  précédentes ;  les  deux  médecins  obtempérèrent  et  rejoignirent  une  zone 
bondée de membres d'équipage aussi nerveux qu'eux-mêmes, s'entassant comme ils le pouvaient 
entre les parois grises... Personne ne parut s'apercevoir que leur patiente n'était autre que le général 
responsable de cette mission...
Des murmures inquiets perçaient entre les éclats et leurs pénibles respirations...
Jirr vit qu'il y avait quelques blessés parmi eux, emmenés par leurs compagnons d'infortune qui 
s'efforçaient de leur parler tout en sachant qu'ils ne pouvaient rien pour eux, car même si la bataille 
prenait brusquement fin, même si les salles d'opération n'avaient pas toutes été détruites par un tir, 
Tann passerait en priorité... C'était comme ça. 
Les deux médecins s'entreregardèrent mais ils ne dirent pas un mot, attendant en silence la fin du 
cauchemar avec le reste de l'équipage, ensemble. Un temps indéfinissable s'écoula, les secondes 
devenaient incroyablement longues lorsqu'on savait  que la suivante pouvait  être la dernière...  Il 



paraissait incroyable qu'une brèche flamboyante ne se soit pas encore ouverte sous eux pour les 
dévorer vifs...
« Écoutez,  les  interpella  enfin  quelqu'un,  dominant  sans  peine  les  rares  conversations 
environnantes. Les tirs ont cessés... 
-Alors on s'en est sortis... conclut quelqu'un d'autre avec un soupir de soulagement. Les gars de la  
passerelle ont fait leur boulot, finalement...
-On y a quand même laissé pas mal de monde, s'exclama un sous-officier, et Jirr craignit que la 
conversation ne porte sur l'inaction des chirurgiens.
-Peut-être que Shray'lya s'est rendu, tout simplement ? 
-Je  ne  sais  pas,  mais  j'ai  une  patiente,  messieurs,  en  espérant  qu'il  y  ait  encore  une  salle 
d'opération... affirma Jirr. Si vous voulez bien me laisser passer... »
Il était sauvé pour le moment, il était grand temps qu'il retourne à ce qu'il connaissait vraiment ; que 
Shray'lya se soit rendu aux Loyalistes ou non, que Tann passe en priorité ou non, ce n'était pas son 
problème... Il était là pour sauver les vies qu'on lui confiait et rien d'autre.

Une heure éprouvante suivit la fuite de la Suprématie, chacun s'efforçant de se reprendre après la 
bataille tout en redoutant le verdict sur l'état de l'hyperpropulsion ; ce fut finalement Shray'lya lui-
même qui annonça d'une voix tonitruante au pont de commandement que les dommages étaient 
minimes, et que même s'il préférait ne pas s'engager dans un saut hyperspatial trop long par mesure 
de précaution, ils étaient tout à fait en mesure de gagner un système Séparatiste proche où réparer 
les dommages catastrophiques subis par la Suprématie. L'annonce fut suivie d'applaudissements et 
de quelques cris de joie ; ils étaient tous trop heureux d'être en vie pour penser à la discipline, même 
Shray'lya...
Néanmoins, Gorlan ne s'attarda pas sur le pont, et lorsque le vaisseau passa enfin en hyperespace, 
échappant à la mauvaise fortune qui les avait tous accablés dans cette opération, lui ne voyait que 
Sev'rance  Tann,  allongée  inconsciente  sous  ses  yeux...  Il  était  curieux  de  voir  ses  traits  ainsi 
détendus...
« Tout va bien, elle va revenir à elle, lui assura un chirurgien Bith. Elle avait perdu beaucoup de 
sang, je ne comprend même pas comment elle pouvait être encore en vie lorsque vous nous l'avez 
amenée... Mais elle est sauvée, maintenant. Comme nous tous, semble-t-il...
-Nous avons pu évacuer le bloc à temps, expliqua un autre, un humain.
Gorlan hocha la tête, et pour une fois, il cherchait ses mots...
-Merci, dit-il. Merci de l'avoir sauvée.
-Mais ne nous remerciez pas... corrigea l'humain. Vous savez aussi bien que moi que nous jouions  
tous nos têtes là-dessus...
-Ce n'est pas la question, corrigea Gorlan avant d'avoir pu s'en empêcher. Je tenais à ce qu'elle s'en 
sorte, pas moi. C'est... C'est une bonne Général, voilà. 
-Vous tenez à elle ? demanda le Bith, légèrement surpris.
Et vous, vous tenez à vos patients ? pensa Gorlan, agacé par la question du médecin. On vous paye 
pour les sauver comme on me paye pour combattre avec Tann, c'est exactement la même chose.  
L'argent ne doit  pas empêcher la solidarité. Pourtant, il  fallait  reconnaître que la question était 
pertinente ;  Gorlan faisait  toujours de son mieux pour aider ses compagnons d'armes,  ça faisait 
partie du contrat, pour lui, mais avec Sev'rance, c'était devenu encore plus que cela...
-À vrai dire, je n'étais même pas censé essayer de la ramener à bord de la Suprématie... répondit-il. 
Je me mets au service de ceux qui me payent, mais cela ne m'empêche pas d'estimer ceux qui 
combattent  à mes côtés, surtout lorsqu'ils le font avec une telle vaillance ; quelles que soient nos 
raisons, nous sommes tous embarqués dans le même vaisseau...
-Je  suis  heureux  de  l'apprendre, Colonel.  Pardonnez-moi  d'être  si  franc,  mais...  Au-delà  de  la 
solidarité qui vous lie, n'éprouveriez-vous pas plutôt... Des sentiments pour elle ?
Gorlan regarda un instant le visage de Tann, les yeux fermés, vulnérable, elle qui avait fait preuve 
de si redoutables pouvoirs sur le champ de bataille... Évidemment, un Mandalorien amoureux, ça 
intriguait le médecin Bith... Était-ce vraiment quelque sentiment voisin de l'amour qui avait poussé 



Gorlan à prendre de tels risques pour sauver Sev'rance ? C'était sans doute bien plus compliqué que 
cela, car il la  percevait bien plus comme un général que comme une femme... Cependant, pour une 
raison ou pour une autre, le fait était qu'il avait rarement attaché tant d'importance à quelqu'un, il  
s'en rendait compte à présent... Il ne savait pas vraiment mettre de nom sur ce qu'il ressentait, en 
fait.
-Je ne sais pas, murmura-t-il. Je ne sais pas, mais je vais rester là. »

Bercée  par  le  bruit  des  conversations  autour  d'elle,  Sev'rance  revenait  doucement  à  elle ;  elle 
éprouvait une étrange impression, comme si son âme était trop lourde pour pouvoir réintégrer son 
corps...  L'esprit  embrouillé,  elle  se  rappelait  à  peine ce qui  s'était  passé avant  qu'elle  ne perde 
connaissance, des images de Wookies furieux valsaient sans cohérence dans sa tête, mais de toute 
évidence elle s'en était sortie ; tout paraissait étrangement paisible autour d'elle... Où qu'elle soit, 
elle allait reprendre le combat, pensa-t-elle confusément, presque par réflexe. On ne l'arrêterait pas.
Pourtant, lorsqu'elle sonda son cœur, elle n'y trouva que fatigue et lassitude... Elle ne se sentait pas 
la force de bouger de son lit pour le moment...
« Général...
Un humain était penché sur son visage, l'observant attentivement.
-Vous m'entendez ? insista-t-il.
-Oui, répondit Sev'rance. Nous sommes à bord de la Suprématie ?
-En effet, le Colonel Kadraa vous a ramené à bord à temps pour que nous puissions vous sauver.
-Merci.
Déjà, le Mandalorien apparaissait à son tour dans le champ de vision de Sev'rance.
-Content de vous revoir en état de service, Sev'rance...
Le médecin humain tiqua un peu en entendant Gorlan l'appeler par ce qui s'apparentait le plus à son 
prénom, mais il ne dit mot. Sev'rance non plus.
-Comment vous sentez-vous ? préféra demander le médecin.
-Crevée et courbaturée, mais j'imagine que ça aurait pu être bien pire...
-Oui, bien pire, confirma sombrement Gorlan. De quoi vous rappelez-vous ?
-Je me rappelle... Je me rappelle que les Wookies nous ont rattrapé sur Alaris Prime, que le droïde 
qui pilotait mon bateau est tombé en panne... Nous nous sommes battus contre eux sur une île, et j'ai 
dû prendre un mauvais coup...
-On peut dire ça comme ça... Sev'rance, vous vous êtes battue seule contre eux avant que j'arrive, 
vous avez pris deux carreaux d'arbalète dans le ventre... Vous étiez à moitié morte, articula Gorlan 
d'un ton incrédule. Et pourtant, vous combattiez toujours les Wookies... Pas seulement au sabre. 
Vous leur lanciez des éclairs !
Sev'rance se figea ; elle se rappelait de tout, maintenant, et beaucoup plus clairement qu'elle ne 
l'aurait voulu... Elle se revoyait emplie d'amertume alors qu'elle était sur le point d'être capturée par 
les Wookies à cause de ce maudit droïde, se jurant d'emporter le plus d'ennemis possibles dans la 
mort... Et après cela... Elle avait fait ce que le Comte Dooku lui avait appris, et... Et elle avait perdu  
la tête. Elle tremblait de peur en y repensant... Et ce n'était pas seulement parce qu'elle n'avait plus 
été  que haine  et  désespoir  pendant  ce  terrible  moment,  elle  s'était  sentie  incroyablement  forte, 
invincible... Elle avait toujours voulu se voir comme quelqu'un de réfléchi et pragmatique, mais se 
contrôlait-elle vraiment ? Le ressentiment qui la guidait n'avait-il pas fini par venir à bout de sa 
raison ?
-Sev'rance, ça va ?
-Oui...  Oui, ça va, répondit Sev'rance, un peu trop brusquement pour parvenir  à dissimuler son 
malaise. Mais je ne veux plus en parler, d'accord ?
-Comme vous voudrez. Écoutez... Nous nous sommes retrouvés pris dans une bataille spatiale en 
sortant du système... Trois Cuirassés Loyalistes qui nous sont tombés dessus... On s'en est sortis,  
Shray'lya a été impeccable, mais la Suprématie a subi des dommages spectaculaires... Nous y avons 
aussi laissé une bonne partie de l'équipage.
Sev'rance hocha lentement la tête,  effarée à l'idée de tous ces gens sous ses ordres qui avaient 



perdus  la  vie  pendant  qu'elle  était  évanouie...  C'était  un  épouvantable  gâchis,  l'équipage  de  la 
Frégate était loyal au possible, trié sur le volet par Dooku, ils avaient tous suivi sans broncher les 
ordres les plus incompréhensibles de Sev'rance pour lui permettre de mener à bien sa mission ; et 
d'après les forces en présence selon Gorlan, Sev'rance doutait que la Suprématie s'en serait tirée si 
chaque membre de son équipage n'avait pas fait de son mieux...
-J'en suis désolée, déclara-t-elle péniblement. Vraiment. Shray'lya m'en veut de l'avoir entraîné là-
dedans ?
-Il  était  assez  remonté  quand  je  suis  monté  à  bord  de  la  Suprématie ;  après,  il  avait  des 
préoccupations plus urgentes, mais il vaudrait mieux que vous alliez lui parler, oui...
-Alors je lui dirais la vérité... Que je n'ai pas voulu cela et que j'étais prête à mourir pour que nous  
triomphions  tous  ensemble...  Je  croyais  que  c'était  la  meilleure  solution.  Ça  l'était  peut-être, 
d'ailleurs. Gorlan... Le droïde RAM... Vous...
Le Mandalorien hocha la tête.
-Nous l'avons ramené à bord, ne vous inquiétez pas pour cela ; les codes d'activations ont déjà été 
décryptés,  il  ne nous reste  plus qu'à  mettre  en marche au sol  les  Decimators  pour  voir  s'ils  en 
valaient la peine...
Sev'rance prit le temps d'expirer comme si c'était la pression de toute sa mission pour Dooku qu'elle 
chassait  de  sa  poitrine...  La  partie  était  presque  gagnée,  il  ne  lui  restait  plus  qu'à  apporter  le 
Decimator au Comte Dooku et elle aurait réussi ! Ce n'était pas en vain qu'elle avait déployé tant 
d'efforts sur Tatooine, Eredenn puis Alaris Prime, elle avait accompli pour de bon cette mission que 
Dooku jugeait vitale ! Cependant, se rappela-t-elle, elle ne devait pas perdre de vue ses véritables 
objectifs ; le Decimator n'était rien, pas tant que la Confédération ne serait pas devenue ce qu'elle 
aurait toujours dû être...  Mais ce n'était pas le moment d'y penser ; après toute une vie de lutte 
désespérée  contre  l'injustice,  il  semblait  que  la  chance  lui  souriait  enfin  au  service  du  Comte 
Dooku...

À peine sorti de l'hyperespace, le Destroyer Stellaire de classe Victoire s'avançait sous l'éclat orangé 
de l'étoile du système Ceutra, la lumière emplissait tant le pont qu'elle en devenait oppressante ; ils 
volaient très près de l'astre démesuré, donnant à leur voyage une allure fantastique...
Le  Vice-Amiral  de  la  flotte  de  la  République  Darm Barzii  arpentait  tranquillement  le  pont  en 
s'assurant que tout se passait bien lorsque Jor Drakas entra.
« Bonjour Général Drakas, nous sommes bien dans le système Ceutra ; les deux autres Destroyers 
Stellaires Victoire viennent de nous rejoindre.
-Parfait, vous resterez là sauf urgence ou ordre contraire de ma part. Le gouvernement de Ceuhia n'a 
pas à prendre connaissance de votre présence.
-Que faisons-nous s'il s'agit d'un piège, exactement, Général ?
-Eh bien, si le piège m'attend sur la planète, partez du principe que je peux me débrouiller si je ne 
vous demande pas d'aide ; mon contact tient à ce que nous nous fassions les plus discrets possibles, 
et il y a plus discret que trois Destroyers Stellaires... Si vous êtes confrontés à une flotte ennemie, en 
revanche, ripostez de votre mieux, j'essaierais de vous rejoindre le plus vite possible ; je vous fait 
confiance pour décider de la nécessité ou non de battre en retraite dans ce cas. Par contre, si je ne  
suis pas revenu demain à la même heure, partez... Mon entrevue devrait être brève, et si je ne suis 
pas revenu à ce moment-là, c'est que je ne reviendrais probablement pas.
-Bien, Général. Votre navette devrait être prête dans environ un quart d'heure. »
Jor hocha la tête et quitta le pont de commandement. Une semaine après la chute de Corvis Major, 
Barzii paraissait à l'aise, ici, aux commandes de la petite flotte qui accompagnait Jor ; le Jedi le 
comprenait sans peine, ils étaient loin du front de la Guerre des Clones et des trahisons de l'Amiral 
Tonith... 
Néanmoins, lui-même n'aimait décidément pas cette mission, il avait été aussi franc que possible 
avec Barzii sur ce point ; il ne se sentait vraiment pas à sa place à poursuivre Tann... Il ne s'était 
pourtant pas posé plus de questions que cela lorsque le Conseil lui avait attribué cette mission parce 
qu'il était abasourdi par la mort de Merasz et voulait rattraper son échec de la plate-forme Kaer ; 



mais depuis, les combats de l'Hégémonie Ciutrique l'avaient lentement fait changer d'avis... Même 
si ce qu'il avait dû faire alors ne lui plaisait pas, il s'était trouvé bien plus à sa place à diriger la  
défense du Secteur contre les Séparatistes qu'il ne l'avait jamais été dans ses fonctions classiques de 
Jedi ; il espérait que cela ne le rendait pas semblable aux fous de guerre que comptaient les rangs de 
la Confédération, mais c'était ainsi. Et puis, à présent qu'il avait été confronté à l'Amiral Tonith, il  
éprouvait  de  plus  en  plus  de  sympathie  pour  Tann...  Pourtant,  lorsque  Maître  Yoda  lui  avait  
demandé si reprendre cette mission lui posait  problème, après la bataille de Ciutric, il  lui avait  
répondu que non ; c'était  un mensonge éhonté,  mais Jor ne voulait  surtout pas qu'un autre Jedi 
traque Sev'rance à sa place. Il voulait la revoir, fût-ce sur un champ de bataille, il voulait la revoir  
pour comprendre ;  et  puis,  si  quelqu'un d'autre se lançait  à  sa poursuite et  la tuait ?  C'était  les 
risques de la guerre, et l'inquiétude de Jor paraissait bien incongrue s'agissant d'une ennemie, mais 
cette possibilité rongeait le cœur de Jor... Il n'y avait là rien de rationnel... Rien que l'esprit de Jor 
puisse percevoir comme rationnel, en tous cas, mais toujours était-il que Jor n'avait pas pu refuser 
cette mission.
En revanche, il n'avait pas manqué de souligner au Conseil des Jedi qu'à présent que la piste de 
l'Hégémonie Ciutrique s'était révélée fausse, retrouver Sev'rance était quasiment impossible ; elle 
n'avait  refait  surface  nulle  part  sur  le  front,  les  servies  de  renseignement  d'Isard  avaient  été 
incapables  de la  localiser.  Dooku tenait  manifestement  au  secret  de  sa  mission,  et  cela  rendait 
d'autant plus urgent de la retrouver... Dans ces conditions, Jor n'avait vu qu'un seul recours qui lui 
permette encore de réussir : Jorj Car'das.

« Je suis à vos ordres, Maître.
Ce furent les premiers mots que prononça l'hologramme de Sev'rance ; comme souvent, son visage 
ne laissait  rien  transparaître  à  Dooku sinon l'attente  de ce  qu'il  attendait  d'elle,  mais  le  Comte 
persistait à étudier avec attention son visage comme si son regard pouvait percer l'hologramme pour 
sonder ses pensées... Elle avait survécu à sa mission sur Alaris Prime, elle détenait maintenant le 
Decimator en état de marche, et voilà qu'elle revenait lui demander ses ordres... Grievous et les 
autres avaient tort, la dévotion de Tann était décidément sans faille.
Mais s'agissait-il d'une dévotion à lui ou à la Confédération ?
-Nous sommes à l'abri dans le système Layssrat, poursuivit la jeune femme. Notre hyperpropulsion 
est pleinement opérationnelle ; le reste du vaisseau, non, loin de là, les dommages étaient beaucoup 
trop importants, il m'en faudra un autre si nous devons quitter la planète... Pour l'heure, personne ne 
sait  que nous sommes ici,  nous avons seulement  donné pour  consigne aux chantiers  navals  de 
réparer  l'hyperpropulsion,  puis  nous  sommes  venus  nous  cacher  dans  ce  système ;  les  colons 
ignorent tout de notre présence.
-J'ai lu avec attention le rapport du Capitaine Shray'lya après la bataille d'Alaris Prime, Général,  
déclara d'abord Dooku. Vous vous êtes tirée à merveille d'une situation extrêmement épineuse ; 
vous avez fait preuve d'un courage, d'une loyauté et d'une intelligence louables... Alors ce n'est pas 
de  votre  prochaine  mission  que  je  veux vous  parler.  Ce que  vous  avez  accompli  en  volant  le 
Decimator a peut-être mis nos ennemis sur la voie de la défaite ; et le jour où nous serons prêts à les 
y enfoncer jusqu'à ce qu'il ne reste rien d'eux, j'aurais besoin de vous. Restez où vous êtes, Général 
Tann. Reposez-vous, vous l'avez mérité.
Comme prévu, elle parut totalement prise au dépourvu, pour une fois.
-Me... Me reposer, Maître ? Mais je suis guérie, demandez-moi de quitter Layssrat, et je pourrais 
rejoindre le front... J'ai volé le Decimator, attendez de voir ce que je pourrais faire replongée au 
cœur de la guerre ; si le Général Grievous parvient à tenir les Loyalistes en échec sans mon aide, 
tant mieux, mais je vous assure que je peux me rendre utile...
Dooku sourit, mais au fond de lui, c'était ses doutes sur Tann qui ressurgissaient... Le fait qu'elle  
veuille retourner combattre malgré ses ordres démontrait que quelle que soit sa loyauté envers lui,  
elle était aussi très attachée à la victoire de la Confédération ; il n'était donc toujours pas sûr de 
savoir ce qui tenait le plus à cœur à la Chiss... Bien sûr, les deux n'étaient pas censés entrer en  
contradiction, mais tout de même...



-Je n'en doute pas, Général... Mais il est préférable que vous restiez cachée avec le Decimator en 
attendant que j'ai rassemblé une armée pour qu'il nous serve au mieux... je ne veux pas vous voir 
prendre de risques,  car vous serez bien plus utile à la Confédération une fois que nous aurons 
maîtrisé le Decimator... Et que nous lui aurons trouvé une cible. »
Sev'rance hocha la tête.

L'endroit avait un aspect étrangement fantastique pour y retrouver un contrebandier, rien à voir avec 
les spatioports dans lesquels ceux-ci passaient d'ordinaire leur temps lorsqu'ils n'étaient pas dans 
l'espace ; mais ce n'était pas plus mal, cette caverne obscure s'accordait mieux avec la nature Twi'lek 
de Jor. Il entendait ruisseler de l'eau, pas loin, contrastant avec les constructions de ferrobéton au-
dessus de la caverne dont certaines fondations étaient encore visibles un peu plus loin derrière lui... 
Là, il y était,  un gouffre à la profondeur insondable s'ouvrait devant lui, au bout du chemin ; il 
distinguait une sorte de formidable chute d'eau souterraine, vaguement éclairée par quelques lampes 
au faible éclairage bleuté le long de la paroi... Il devait bien y avoir vingt mètres là-dessous, sans  
doute plus... Il paraissait incroyable qu'un tel endroit existe sous les rues toutes identiques de la 
colonie de Ceuhia ; c'était délicieusement inquiétant... En tous cas, il se sentait bien mieux ici qu'à 
la surface... D'ordinaire, Jor aimait les villes, le fait d'être entouré, les constructions que les êtres de 
toutes espèces avaient patiemment érigées,  mais la colonie de Ceuhia était  un endroit  vraiment 
sinistre ;  à l'origine,  elle avait été construite par une firme qui avait fait  faillite bien longtemps 
auparavant  pour  accueillir  ses  mineurs,  c'était  partout  les  mêmes  immeubles  identiques  et 
dépouillés, la colonie était toujours très pauvre.
Ici, en revanche, le Jedi respirait...
« Général Drakas ? l'appela une voix lointaine, couvrant à grand peine le bruit de la chute d'eau.
Jor se retourna ; on venait par sa gauche, trois silhouettes se frayaient un chemin au bord du gouffre. 
Deux d'entre  elles  s'arrêtèrent  à  mi-chemin,  la  troisième s'approcha suffisamment  pour  que Jor 
puisse discerner les traits d'un jeune humain barbu aux cheveux bruns.
-Jorj Car'das ? demanda Jor, contraint de hausser légèrement la voix pour se faire entendre de son 
interlocuteur.
-En effet, confirma l'homme en serrant la main de Jor. Si cela ne vous dérange pas, nous allons 
rester près de la chute d'eau, elle couvrira nos paroles ; personne n'a besoin de savoir à qui je vend 
mes informations...
Jor hocha la tête ; on disait que le jeune contrebandier parvenait avec habileté à tirer son épingle du 
jeu de la Guerre des Clones, et le né0goce d'informations qu'il organisait y était sûrement pour 
quelque chose. C'était un atout utile auquel Jor recourait, mais il n'apprécierait jamais un homme 
qui  profitait  de  la  guerre  pour  s'enrichir ;  il  n'appréciait  guère  les  contrebandiers  en  général, 
d'ailleurs, car loin de l'idéal romantique des héros indépendants d'holofilms, lui les voyait surtout 
comme des gens qui refusaient son dû à la société dans laquelle ils vivaient, et encore, lorsque leurs 
marchandises étaient légales...
-Vous ne m'aviez pas dit que vous seriez accompagné, remarqua Jor.
Il n'était pas vraiment inquiet pour autant, ces deux hommes ne représentaient probablement pas une 
grande menace pour lui, mais le manque de confiance de Car'das représentait un mauvais départ 
pour leurs négociations.
-Vous êtes un Jedi ; il n'y a rien là d'anormal, je rétablis une certaine équité entre nous pour ma 
sécurité, c'est tout... Nous ne sommes pas enregistrés, au passage, j'y ai veillé. 
-Où sommes-nous, exactement, pour commencer ? Ça m'a l'air d'être une caverne naturelle, alors 
pourquoi cet éclairage ?
-Nous ne sommes pas dans mon antre, si c'est ce que vous vous demandez... Mais les cavernes de 
Ceuhia sont un endroit  bien utile pour se retrouver,  il  y en avait  déjà quelques-unes lorsque la 
compagnie a bêtement construit la ville au-dessus sans s'apercevoir de rien, et elles ont ensuite été 
approfondies et aménagées par des gens qui avaient besoin de se cacher... L'Échange, ils étaient 
influents, sur cette planète. Par la suite, les cavernes ont servi et continuent de servir à toutes sortes 
de gens... Moi compris. On a ici autant d'issues qu'on peut en rêver, pour remonter à la surface 



comme pour s'enfoncer dans les profondeurs.
Jor sourit.
-Quel que soit l'utilité pratique que vous lui trouviez, si on savait qu'il existe un tel endroit sous une 
ville si laide, j'ai  dans l'idée que Ceuhia pourrait soudainement réorienter son économie vers le 
tourisme...
-Vous avez compris,  approuva Car'das  en riant,  mais  Jor sentit  que le  contrebandier  était  aussi 
méfiant  que  lui,  derrière  les  plaisanteries.  Bon,  soyons  brefs :  vous  avez  des  informations  à 
m'acheter, Jedi ? Vos services de renseignements sont en grève ?
-Non, ils sont juste incompétents, rétorqua Jor sur le ton de la conversation, avec une mauvaise foi 
éhontée  mais  jouissive  vis-à-vis  d'Isard.  Sérieusement,  nous avons  perdu la  trace  d'un Général 
Séparatiste, alors si vous pouvez nous dire où elle est, ou nous indiquer quelqu'un qui pourrait le 
savoir...
-Si c'est Grievous que vous cherchez, c'est facile, il perd de l'huile. Mais puisque vous en parlez au 
féminin et que Assajj Ventress ne fait pas beaucoup d'efforts pour se cacher... Eh bien, je ne vois pas 
de qui vous pouvez parler.
Jor  ressentit  une  pointe  d'agacement,  soupçonnant  le  contrebandier  de  lui  compliquer 
volontairement la tâche.
-J'en doute fort, M. Car'das... C'est une Jedi Noire très discrète jusque-là, elle n'a combattu que sur 
Geonosis et la plate-forme Kaer à notre connaissance, mais je suis sûr que vous en avez entendu 
parler... Le Général Sev'rance Tann, une femelle humanoïde à la peau bleue maîtrisant la Force, ça 
ne vous dit rien ?
Jor  s'attendait  à  ce  que  le  contrebandier  cède  aussitôt  ou  s'emporte  contre  lui,  mais  il  n'y  eut 
finalement pas de réaction du tout ; Car'das restait à le dévisager dans la pénombre, manifestement 
plongé dans une intense réflexion.
-Bon, si vous ne voulez pas conclure de marché avec moi, dîtes-le, ça ira plus vite, s'impatienta Jor.
-Ce n'est pas la question, Général... Cette information... N'est pas à vendre. Que je l'ai ou non.
-Et pourquoi donc ? s'étonna Jor. Je croyais que votre métier, c'était de vendre n'importe quoi à 
n'importe qui ?
-Je ne me soucie pas du pouvoir politique pour faire mon commerce, M. Drakas, mais la Galaxie ne 
se résume pas pour autant à des flux de biens et services ; certaines choses ne sont pas à vendre 
parce qu'elle n'appartiennent à personne, et tout ce qui concerne Sev'rance Tann en fait partie pour 
moi. Vous pouvez repartir tout de suite, je ne vous aiderais pas à la tuer.
-Je  ne  veux  pas  la  tuer !  s'insurgea  douloureusement  Jor,  parce  qu'il  était  plus  sincère  que  le 
contrebandier ne pourrait jamais s'en douter.
-Non,  bien  sûr  que non ;  vous ne  voulez  jamais  tuer  personne,  vous,  les  Jedi...  Mais  les  gens 
meurent quand même, et vous n'y êtes pas étrangers.
-Vous ne me faites pas confiance parce que je suis un Jedi ? Vous travaillez probablement avec des 
Hutts et vous ne me faites pas confiance parce que je suis un Jedi ?
-J'ai dit cela ? Non. Bien sûr qu'il y a des Jedi dignes de confiance, et vous en faîtes peut-être partie. 
Mais tout ce qui concerne Sev'rance Tann, vous irez le chercher ailleurs ; il est hors de question que 
j'aide ses ennemis.
Jor était intrigué, Car'das paraissait étrangement attaché à Tann, ce n'était pas la peur qui bâillonnait 
un tel homme... Et pour qu'il y soit à ce point attaché, il devait la connaître personnellement, ou 
l'avoir connue... Cependant, il se recentra sur la conversation :
-Ça  changerait  quelque  chose  si  je  vous  demandais  autre  chose  qui  puisse  nuire  à  la 
Confédération en  général  ?  C'est  une  combattante  Séparatiste ;  la  défendre,  c'est  défendre  la 
Confédération et vice-versa.
-Pourquoi, vous vous définissez comme un Général Loyaliste, vous ? Ou comme un Jedi ?
Jor réfléchit un instant : pour être honnête, il s'était toujours senti très différent du reste de l'Ordre, 
qui lui donnait l'impression de s'être un peu coupé de la vie au profit de la représentation abstraite  
qu'en était la Force ; d'un autre côté, il ne se voyait pas en pur militaire non plus, il doutait bien trop 
de lui-même pour cela, même s'il s'était finalement avéré compétent à ce poste...



-J'ai... Mes propres espoirs et ma propre façon de pensée, évidemment, admit le Jedi. Mais je fais  
passer mon devoir de général et de Jedi avant.
-Eh bien Sev'rance Tann est pareille, elle défend la Confédération de toutes ses forces parce qu'elle 
estime que c'est son devoir, mais elle suit sa propre voie ; ce qui arrive à la Confédération m'importe 
peu, mais pas ce qui arrive à Tann.
-Vous le croyez vraiment ? demanda Jor, dubitatif. Vous qui semblez bien la connaître, vous devez 
savoir qu'elle paraît avoir un certain sens de l'honneur et qu'elle est intelligente ; alors pourquoi 
combat-elle aux côtés de Grievous et Durge, et pourquoi défend-elle un pouvoir qui se veut par 
essence liberticide ? Si elle peut accepter cela, je ne l'imagine pas s'écarter un jour du chemin de la 
Confédération...
Jor espérait que Car'das ne comprendrait pas qu'il disait cela justement dans l'espoir qu'il infirme ses 
propos, mais il craignit que sa voix l'eut trahi...
-Général  Drakas...  Pourquoi défendez-vous un pouvoir à  la corruption notoire,  vous ?  Pourquoi 
servez-vous dans une armée qui exploite des millions d'hommes créés à seule fin de combattre pour 
vous ? Pourquoi êtes-vous sous les ordres d'un  homme politique qui se maintient au pouvoir grâce 
à la crise ? Pourquoi appartenez-vous toujours à un ordre qui arrache des enfants à leur droit d'avoir 
une vie normale pour... 
-Attendez, ça n'a rien à voir, vous amalgamez des...
-Nous  faisons  tous  des  sacrifices,  coupa  Car'das.  Sev'rance  fait  les  siens  en  servant  la 
Confédération, vous faites les vôtres.
-Oui, d'accord, mais pas dans cette mesure-là, vous comparez deux situations qui n'ont rien à voir !
-Vraiment ? Ce n'est pourtant qu'une question de degré d'acceptation.
-Qu'une question de degré ? Mais c'est là qu'est toute la question, M. Car'das ; c'est la dose qui fait 
le poison !
-Très  juste,  et  chacun  essaie  de  doser  comme  il  peut !  En  fonction  de  son  ressenti,  de  son 
expérience...  Vous  et  le  Général  Tann  n'êtes  pas  si  différents,  Général  Drakas...  Peut-être  le 
comprendriez-vous si je vous parlais davantage d'elle, mais...
-Mais je ne demande pas mieux, M. Car'das... Je suis preneur pour toute information sur Sev'rance 
Tann, qu'elle m'aide ou non à la localiser...
-C'est hors de question, Général.
Jor se tut un instant dans l'obscurité, son rythme cardiaque affolé par cette occasion inespérée et les 
doutes qui le saisissaient ; par hasard, il avait en face de lui le seul homme qui paraissait en savoir 
vraiment long sur Sev'rance Tann, Isard lui-même s'était cassé les dents à chercher d'où elle venait... 
Toute information sur la Jedi Noire pourrait aider à la combattre, et Jor y attachait de plus un intérêt  
personnel, il voulait comprendre...
-M. Car'das... Je veux vraiment comprendre Tann, si vous pouvez me dire quoi que ce soit sur son 
passé, que ce soit stratégiquement utile ou non...
-Rien. Vous voyez, Jedi, c'est pour ça que j'ai voulu venir accompagné... Le savoir a plus de valeur  
que n'importe quelle marchandise. J'avais votre promesse, alors je repartirais d'ici libre. Ou alors, il 
va falloir vous poser des questions sur votre sens du dosage...
C'était une opportunité probablement unique, et les deux gardes du corps n'arrêteraient pas Jor... Le 
contrebandier s'avérait être quelqu'un de plus intéressant que prévu, mais Jor n'éprouvait pas de 
véritable sympathie pour lui... Sa propre parole était tout ce qui l'empêchait de mettre la main sur 
les  informations  qu'il  convoitait...  Sauf  que ça n'en valait  pas  la  peine.  Il  n'y avait  pas  de vie 
directement  en jeu,  il  ne trouverait  peut-être  même pas  Tann avec  Car'das,  et  il  s'était  interdit 
d'abuser de la confiance de celui-ci, Car'das ne serait jamais venu sans cela...
-Vous avez ma promesse, alors vous repartirez d'ici libre, conclut Jor avec un haussement d'épaules, 
comme s'il ne s'était même pas posé la question. Mais vous faites erreur.
-Je n'ai pas les mêmes critères de dosage que vous, c'est tout... Ou peut-être que si, justement. Au 
revoir, Général Drakas, il faut que vous partiez d'ici, vous n'avez plus rien à y faire...
-En effet... Au revoir. »
Jor tourna le dos au contrebandier et à la cascade, il reprit le chemin par lequel il était venu, dans les 



ténèbres... Il éprouvait une grande déception vis-à-vis de lui-même alors qu'il quittait les cavernes 
de Ceuhia, il doutait d'être jamais capable de remplir cette mission, et ce alors même qu'il avait 
délibérément  renoncé  à  s'emparer  d'une véritable  mine  d'informations  de toutes  sortes ;  mais  il 
n'avait  pas  le  droit  d'enlever  Car'das,  il  y  avait  déjà  trop  peu  de  gens  qui  pouvaient  se  faire 
confiance dans cette Galaxie... Malgré sa déception, il ne laisserait personne le critiquer pour la 
décision qu'il venait de prendre ; après tout, il avait simplement choisi le dosage qui lui paraissait le 
plus approprié...

« Nous avons réussi, si je comprend bien ; qu'allons-nous devenir, maintenant ? demanda Gorlan.
Assise en face de lui, Sev'rance détourna le regard du hublot de la navette qui les emmenait vers 
l'une des planètes du système Layssrat ; bien qu'habitable pour la plupart des espèces, celle-ci était 
déserte car son climat bien trop chaud au goût des Layssriens, les Séparatistes devraient y passer 
inaperçus. L'objectif était d'établir une base terrestre pour abriter le personnel non-indispensable au 
maintien de la Suprématie, ou plutôt de ce qu'il en restait. 
-J'imagine qu'en définitive, le Comte Dooku a l'intention de me confier la première offensive basée 
sur le Decimator, avança Tann. Cela suppose que nous restions ici le temps de le mettre à l'épreuve 
et que le Comte Dooku nous envoie une armée conséquente... Il va falloir retaper la Suprématie et 
remplacer une part de l'équipage, aussi. Ça, c'est pour moi. Vous, j'imagine que vous êtes censé 
rester avec nous pour assurer notre sécurité le temps que le Decimator soit effectivement prêt à 
l'usage... Votre contrat s'arrête à ma mission ?
-Oui.
-Vous avez été un bon lieutenant, au-delà de mes espérances... Si vous proposiez à Dooku de le 
reconduire pour ma mission suivante, j'apprécierais.
-Ce n'est pas impossible... Sev'rance. Combattre avec vous n'est pas dénué d'un certain intérêt. 
Sev'rance sourit.
-Vous voulez dire que je prend tellement de risques que ça rend le jeu plus intéressant ?
-C'est à peu près ça, oui ! rétorqua Gorlan avec un rire qui réchauffa le cœur de Sev'rance. Au fait, 
qu'est-ce que vous avez fait  des civils  de Eredenn Prime, maintenant, l'ingénieur en chef et  les 
autres ? 
-Ah... Shray'lya voulait les tuer, expliqua Sev'rance, dont le sourire disparut instantanément, ils ne 
nous servent plus à rien et il faut les surveiller pour ne pas qu'ils préviennent les Loyalistes... Mais 
je lui ai ordonné de ne rien en faire, ils viendront avec nous sur la planète quitte à affecter des  
droïdes à leur garde, et nous les relâcherons lorsque notre offensive sera prête. Le jour où nous nous 
soucierons plus de combattre que des gens pour lesquels nous combattons, nous aurons perdu la 
guerre.
Gorlan soupira.
-Vous êtes irrécupérable... Adorablement irrécupérable, mais irrécupérable quand même.
-Oh,  pourquoi  donc ?  demanda  Sev'rance,  de  nouveau  plus  joyeuse.  Vous  ne  combattez  pour 
personne d'autre que vous-même, c'est votre droit, mais la Confédération est censée être un pouvoir 
de droit public... Nous devrions être là pour instaurer la justice pour tout le monde. Rien ne me 
prouve  que  les  civils  de  la  Confédération  valent  mieux  que  ceux  de  la  République,  ils  sont 
simplement du mauvais côté du pouvoir politique pour l'instant, alors il est normal que je fasse de 
mon mieux pour les protéger... 
-Oui, d'accord, mais vous y allez un peu fort, là, on parle de civils qui ont quand même pris part à  
une mission secrète des renseignements de la République, ils ont choisi leur camp, ils ont décliné 
tout droit à votre protection... 
Sev'rance haussa les épaules.
-J'ai choisi de soutenir la Confédération, je ne crois pas pour autant pouvoir être jugée uniquement 
là-dessus...
-Il ne s'agit pas de juger, il s'agit de devoir... Vous ne leur devez rien de plus sous prétexte qu'ils 
n'ont pas porté d'armes, ils ont à leur façon fait de leur mieux pour la victoire de la République.
-Ah, mais je serais aussi clémente avec des militaires qui se seraient rendus, ne vous y trompez 



pas... Surtout sachant d'où viennent les soldats Loyalistes...
-Vous ne l'avez pas été avec les marchands Jawas de Tatooine.
-Il y a des fois où on a tout simplement pas le choix, acquiesça sombrement Sev'rance. Je n'en suis  
pas fière pour autant, vous pouvez me croire...
-Vous  savez  que  vous  êtes  probablement  la  seule  à  penser  ainsi  dans  votre  camp ?  Grievous, 
Ventress et les autres, peut-être même Dooku, ils auraient tous fait tuer les prisonniers d'Eredenn ; 
même Shray'lya, vous l'avez vu... Vous ne vous sentez pas un peu... Seule ?
-Si, admit tristement Sev'rance,  et  plus encore que vous ne le croyez...  Mais c'est  pratiquement 
pareil de l'autre côté, vous savez, mêmes les Jedi ont presque tous accepté sans broncher d'avoir 
recours à l'armée clone... Nous sommes dans une Galaxie sans pitié dans les faits -ça fait un peu 
réplique de mauvais holofilm, dit comme ça, mais c'est vrai. Elle m'a déjà broyée, moi. Alors tout ce 
qui me reste, c'est de m'efforcer de la changer par tous les moyens.
Gorlan hocha gravement la tête.
-Vous n'êtes pas si naïve, alors... Mais vous continuez à avoir quelque chose en quoi croire... Moi, je 
ne me suis jamais battu que pour moi.
-Vous avez déjà crû en quelque chose? En une cause qui vous dépasse ? Sincèrement ? demanda 
Sev'rance.
Le mercenaire prit le temps de rassembler ses pensées.
-Pas vraiment, non... Pas longtemps, en tous cas. J'ai grandi sur le genre de planète où on apprend 
vite à ne pas attendre grand chose de l'univers en général et du pouvoir politique en particulier... 
-Comment êtes-vous devenu mercenaire ? Qui étiez-vous avant ?
Sev'rance était  curieuse de savoir comment on pouvait  embrasser une carrière si  opposée à ses 
idéaux...
-Personne...  Moi et  mes frères étions des voyous comme il  y en a tant sur Ürdouroor,  dans la  
Bordure Médiane, on essayait de tirer notre épingle du jeu des Hutts... Comme tout le monde là-bas. 
On y était abandonnés de tous les pouvoirs qui soient, ça n'encourage pas à faire confiance. Mon 
père était un chasseur de primes Mandalorien, mais il est mort quand j'étais gamin. Quand j'avais 
seize ans,  les choses ont dégénérées sur cette planète...  Un politicien qui a  essayé de tenir  ses 
promesses, pour une fois... Un chef de gang quelconque qui a voulu en profiter...  Mes frères sont 
morts dans le  chaos qui a suivi...  Mais dans le  même temps, j'avais fait  la  connaissance d'une 
Mandalorienne, elle m'a appris qui était mon père et ce qu'étaient les Mandaloriens, elle m'a permis 
d'échapper à tout ça ; alors quand elle m'a proposé de devenir comme elle, franchement, je n'ai rien 
vu de mieux à faire. 
« Abandonner les armes, j'ai déjà essayé, j'ai tenu deux semaines ; ce n'est pas compliqué, on ne m'a 
jamais appris à faire autre chose, et les gens s'en rendent vite compte... Et puis, de toute façon, je ne  
dois  rien  à  un  quelconque  État  ou  pouvoir  politique.  Aux  Mandaloriens,  ça,  oui  -c'est  en  les 
rejoignant que j'ai pris le prénom de Gorlan, d'ailleurs. Mais notre métier implique que nous nous 
battions pour les autres, et donc parfois entre nous. Donc je n'ai pas vraiment de cause à défendre...  
Je vend mes services au plus offrant pour ce que je sais faire de mieux, j'essaye de faire mon 
possible pour garder mes compagnons d'armes en vie quels qu'ils soient, mais c'est tout. Je n'ai 
jamais trouvé de sens à mon existence et je doute qu'elle en ait un. 
-D'accord...  Merci  de m'avoir  répondu. Savez-vous pourquoi  je combats pour la  Confédération, 
Gorlan ? 
-Puisque vous m'en parlez maintenant, j'imagine que c'est parce que vous voulez bâtir un système 
qui n'abandonne plus les gens, tout comme j'imagine que votre histoire n'est pas plus joyeuse que la  
mienne... Mais moi, je n'y crois pas, aux grands idéaux politiques, je ne les ai jamais vu faire que du 
mal, et l'Histoire me dit la même chose...
-Non. Si je suis au service de la Confédération aujourd'hui, c'est parce que j'ai besoin de travailler à 
quelque  chose  que  je  crois  juste,  je  ne  peux  pas  plus  cesser  de  le  faire  que  vous  n'avez  pu 
abandonner la violence ; combattre l'injustice est ma revanche sur elle comme refuser une société 
qui ne vous a jamais aidé peut être la vôtre. Mais je ne prétend pas y parvenir pour autant. Ce que je 
vous explique, c'est que je ne fais pas cela parce que je pense que j'ai raison et que ceux qui n'en  



font pas autant ont tort... Je le fais parce que j'ai le sentiment de devoir essayer de faire quelque  
chose. Je ne crois pas non plus que mon existence ait un sens, mais je veux lui en donner un ; je ne 
la conçois pas autrement.
-C'est pour ça que vous arrivez à rechercher la justice tout en combattant dans le même camp que 
Gunray ?
-Plus ou moins, oui. C'est aussi pour cela que la cause que je défends ne justifie pas que je refuse de 
protéger la vie autant que possible, à commencer par celle de ceux qui combattent à mes côtés...
-Et vous, comment êtes-vous arrivée là, Sev'rance ? D'où venez-vous ? Vous ne m'avez pas vraiment 
répondu la dernière fois que je vous ai posé la question...
-C'est vrai, et puisque vous me parlez de vous... Mais je vous fait confiance, je ne veux pas que ça 
se sache. Je viens des Régions Inconnues, c'est là que vit mon peuple, les Chiss...
-À vrai dire, je m'en doutais, vous avez d'étranges lacunes sur les peuples de la République, et je 
n'ai jamais vu personne qui vous ressemble... Mais alors je ne comprends pas comment vous êtes 
arrivée ici...
-C'est le Maître du Comte Dooku qui m'a permis de rejoindre la Confédération... Il a... Des contacts, 
dans les Régions Inconnues. Moi, je fuyais mon propre peuple...
-Pourquoi ?
Sev'rance se mordit nerveusement la lèvre ; comment expliquer ce qui s'était passé à ce moment-là 
alors qu'elle ne comprenait pas elle-même...
-Euh, si vous tenez à ne pas en parler, laissez tomber... 
-Je préférerais, oui... Plus tard, peut-être, mais j'aurais dû mal à vous en parler, c'est une longue 
histoire, et elle n'est pas belle... Je ne suis pas sûre de m'être pardonné ce que j'ai fait...
-Quoi qu'il se soit passé, je suis avec vous, moi. Franchement. Peu importe ce que vous avez pu 
faire, peu importe que vous croyiez à la cause Séparatiste et moi non... Nous avons pu compter l'un 
sur l'autre, et c'est tout ce que je demande.
-Moi aussi ; c'est pour cela que j'aimerais vraiment que vous continuiez à travailler avec moi.
-Rien ne me ferait plus plaisir, j'en parlerais à Dooku. Nous sommes arrivés à destination depuis un 
moment, au fait. »
Sev'rance rit.

Sous la direction de Sev'rance et Gorlan, les Séparatistes s'installèrent rapidement sur Layssrat V ; 
tout  se  passa sans encombres,  le  camp restait  rudimentaire  car  la  mission de la  Suprématie ne 
prévoyait pas exactement de prendre racine, mais l'expérience de Sev'rance et Gorlan leur permit de 
lui  donner  des  défenses  acceptables.  Sev'rance  trouvait  à  la  situation  quelque  chose  de  très 
incongru, presque dérangeant : ils s'étaient établi dans un endroit isolé et aisément défendable, mais 
c'était une jolie petite crique prise entre de grandes collines boisées du côté de la terre, il faisait une 
chaleur  agréable  même  pour  Sev'rance,  et  tout  se  passait  tranquillement...  Le  contraste  avec 
l'intensité des combats d'Alaris Prime sautait aux yeux. Qu'est-ce qu'une armée Séparatiste venait 
faire dans un endroit aussi agréable...
Lorsque la  petite  base fut  bien établie,  Sev'rance voulut  se  charger  elle-même de rappeler  aux 
prisonniers qu'ils seraient sous bonne garde des droïdes et qu'elle devrait les tuer s'ils agissaient de 
manière inconsidérée ; elle leur assura également qu'ils seraient libérés prochainement dans le cas 
contraire. Elle n'avait pas voulu en charger Gorlan, ce serait à la fois lâche et arrogant.
Bientôt, Sev'rance se retrouva tout simplement sans rien à faire... Le soleil était toujours bien haut 
dans le ciel... Les mesures de sécurité qu'elle et Gorlan avaient patiemment mises en place étaient 
du pur protocole, elle en avait conscience, la planète était déserte, tout danger serait repérable de 
très loin, et elle ne craignait pas grand chose des prisonniers...
Alors, abandonnant ses fonctions de Général, la jeune femme partit vers la plage, marcher dans les 
dunes,  de  plus  en  plus  loin...  Le  sable,  c'était  beau,  mais  pas  spécialement  agréable  lorsqu'il 
commençait à s'infiltrer dans ses vêtements, constata-t-elle... Sev'rance cessa de marcher et observa 
les flots devant elle, pensive.
Eh,  tout  allait  bien ;  elle  avait  réussi  une  mission  exceptionnellement  difficile,  plus  rien  ne  la 



menaçait à présent, elle avait la bénédiction du Comte Dooku pour rester sur une planète paisible... 
Alors pourquoi se sentait-elle aussi vide ? Et aussi... Déplacée ?
Ça pourrait être pire, cependant... Elle repensa à... Oh, à une autre vie, à son passage chez sa sœur  
après son renvoi de l'infanterie, complètement déboussolée... Cela faisait longtemps qu'elle n'avait 
plus écrit, depuis le début de la guerre, en fait, serait-elle toujours capable de le faire aussi bien ?
C'était toujours le même problème, ceci dit, et elle le savait : dès que les combats s'éloignaient un 
peu, elle se rendait compte qu'elle était seule. Ça ne lui avait jamais posé problème auparavant, mais 
cela s'était transformé en souffrance invivable à la mort de... De Safera. Et cela durerait jusqu'à sa  
propre mort, il était inutile de se voiler la face... Sev'rance avait connu bien des gens qu'elle avait  
apprécié depuis, Gorlan en faisait assurément partie, mais personne qui la comprenne vraiment...
Allons... Ne pouvait-elle pas faire une trêve avec elle-même, juste pour cette fois ? Gorlan n'était 
peut-être pas comme elle, il en était même très différent, mais il tenait sûrement à elle, c'était déjà 
ça,  non ?  Et  pour ce qui  était  de se sentir  inutile,  Dooku et  Grievous n'existaient  plus pour  le 
moment, c'était ainsi qu'elle devait penser...  Avaient-ils jamais vraiment eu de l'importance pour 
elle, d'ailleurs ? Elle ne le savait pas, elle commençait à penser en termes de sa Confédération et la 
leur...
Alors autant les oublier pour le moment...  Oublier le passé et la solitude également, juste assez 
longtemps pour ne pas devenir folle... 
Elle avait droit à un peu de répit après une mission éprouvante ; était-ce vraiment si malheureux ? 
Savait-elle encore être spontanée ?
Une brise légère s'était levée mais il faisait toujours très chaud pour la peau de la Chiss... Elle 
effleura l'eau de la main... Le contact était agréable, rafraîchissant... Elle allait faire quelque chose 
d'idiot, mais dont elle avait envie. Simplement pour essayer.
Elle avait laissé le camp Séparatiste loin derrière elle, Gorlan était censé y être resté pour assurer la 
présence d'un officier...  Et  puis,  même dans le  cas contraire,  elle  s'en moquait,  elle  voyait  son 
intimité comme une notion bien dérisoire depuis longtemps, et elle avait envie de penser comme si  
le  reste  de la  Galaxie n'existait  pas,  pour une fois  qu'elle  en avait  l'opportunité...  Alors  elle  se 
déshabilla, se déshabilla entièrement comme si elle abandonnait toute inquiétude en abandonnant 
ses vêtements, comme si elle n'était plus le Général Tann toute nue, puis se jeta directement à l'eau ; 
malgré le décalage avec la température de l'air, Sev'rance s'y sentit vite bien mieux, elle était bercée 
par le liquide...  Elle n'avait de la nage qu'une connaissance très théorique, n'ayant que rarement 
cherché le contact de l'eau liquide, mais elle se prit vite au jeu de nager contre les vagues et de  
plonger jusqu'au fond ; soudain, voilà qu'elle était pleine d'énergie, voilà qu'elle n'avait plus ni passé 
ni avenir...
Elle commença à s'éloigner de la plage ; c'était délicieusement imprudent, on pourrait l'appeler par 
comlink pour une urgence pendant qu'elle était dans l'eau, elle était désarmée face aux éventuelles 
créatures marines, et cela lui faisait un bien fou... 
Elle se mit à nager de plus en plus loin, juste pour le plaisir de voir jusqu'où elle pourrait pousser 
l'imprudence ; ce ne fut qu'une fois arrivée à une distance impressionnante de la plage qu'elle revint, 
et elle voulut encore jouer avec les vagues comme une enfant, laissant même échapper quelques cris 
de joie... Elle n'avait vraiment aucune envie de ressortir maintenant qu'elle était entrée, aussi stupide 
que cela puisse paraître,  et  elle passa effectivement un long moment ainsi,  se sentant rayonner 
comme le soleil... Peut-être aussi long qu'une vie entière, aussi long que la vie insouciante qu'elle 
n'avait jamais eue.

Le speeder fendait tranquillement l'obscurité, pas un souffle de vent ne s'opposant à lui, les lumières 
orangées de quelques villages lointains pour seule compagnie... Jor Drakas se laissait bercer par le 
ronronnement  des  moteurs  malgré  l'approche  du  danger...  Tout  était  paisible,  incroyablement 
paisible  dans  une  galaxie  en  guerre.  Peut-être  trop,  Jor  trouvait  à  l'atmosphère  pesante,  les 
campagnes de Chandrila avaient quelque chose de glacé... 
« Il continue clairement vers le château de Garnei, murmura l'humaine au teint mat assise avec lui 
au poste de pilotage, des têtes vont tomber au sein de l'administration de Chandrila...



Jor écoutait à peine... Cette mission était censée être capitale, elle l'était sûrement pour la jeune 
agent des renseignements... Mais plus le temps passait, plus le Jedi avait l'impression que sa mission 
à lui était vouée à l'échec, et pire, inutile ; Barzii et lui n'avaient toujours pas trouvé le moindre 
indice leur permettant de localiser Sev'rance Tann... 
C'était comme si elle n'avait jamais existé, comme si c'était une apparition bleutée qui avait chassé 
Jor de la plate-forme Kaer pour ne plus jamais reparaitre...
À présent,  avec l'accord du Conseil  des Jedi, Jor était passé outre la traditionnelle méfiance de 
l'Ordre Jedi envers les services de renseignements pour collaborer plus étroitement avec eux ; tout 
ce qui était ressorti de ses négociations avec divers chefs contrebandiers était que Chandrila était  
une  importante  plate-forme  d'échange  d'informations  entre  espions  Séparatistes,  et  les 
renseignements Loyalistes pensaient pouvoir y capturer un important agent ennemi avec son aide. 
Si quelqu'un avait ne serait-ce qu'entendu parler du Général Tann, c'était lui, avait-on assuré à Jor.  
Celui-ci en doutait sérieusement, mais c'était sa seule piste, et il n'avait vu aucun inconvénient à 
aider à la capture d'un pivot du renseignement Séparatiste.
Le plus consternant, c'était qu'il avait tenu le bon bout dès le début, dès sa rencontre avec Jorj 
Car'das... On lui avait ensuite indiqué plusieurs autres contrebandiers qui pourraient l'aider, mais 
apparemment, aucun d'entre eux ne connaissait Tann. Il avait raté sa chance, et le pire, c'est qu'il  
l'avait fait volontairement.
-Tout va bien, Général ? s'enquit l'humaine, Erryi, intriguée par le silence de Jor.
-Oui, oui... N'ayez crainte. 
-Bien. Il s'est un peu écarté de la route, mais je crois qu'il va simplement essayer d'aller perdre son 
speeder dans les bois avant de rejoindre le château à pieds, pour ne pas attirer l'attention d'éventuels 
invités de Um Gunk...
-D'accord. Il vaudrait mieux le lâcher, alors, à votre avis ?
-Je dirais que oui, Général, répondit Erryi après une courte hésitation. Même là, il serait capable 
d'attendre près de son speeder pour s'assurer qu'il n'a pas été suivi.
-Bien, alors arrêtez de le suivre, on va essayer de prendre le château par l'autre côté, et nous irons  
une fois que nous serons sûrs qu'il y est... Euh, en est sûr qu'il y aille, au moins  ? Ça ne risque pas 
d'être du bluff pour qu'il reparte de l'autre côté ?
-Ce serait se donner beaucoup de mal pour pas grand chose, Général, Um Gunk est quasiment son 
seul espoir de s'échapper avec la police de Chandrila à ses trousses...
-Alors allons-y. »
La femelle humaine paraissait surprise que Jor se fie à ce point à son avis, il était censé avoir le 
contrôle de cette mission ; néanmoins, le Jedi savait qu'elle était bien plus qualifiée que lui pour ce 
travail, autant en profiter. Une fois qu'ils seraient au château, en revanche, Jor avait bien l'intention 
de ne pas lui faire courir plus de risques que le strict nécessaire, il se chargerait d'arrêter Um Gunk 
et l'espion humain qu'ils poursuivaient, Numoro Nioson.
Erryi modifia la route du speeder pour qu'ils n'aillent plus droit vers le château mais passent près de  
son  flanc  ouest,  et  ils  poursuivirent  leur  chemin.  Ils  traquaient  l'espion  depuis  que  les 
renseignements avaient fait semblant d'échouer à son arrestation, pas moins de deux heures plus tôt,  
capturant plusieurs autres agents Séparatistes dans la foulée ; ce que Nioson ignorait, c'était que son 
identité  était  connue  depuis  un  certain  temps  des  renseignements  Loyalistes  et  qu'un  discret 
émetteur-récepteur placé dans ses vêtements avait permis à Jor et à Erryi de le suivre patiemment 
jusqu'à la demeure de Um Gunk... Ils savaient que c'était la seule chance de l'agent Séparatiste de 
quitter Chandrila vivant, il était recherché sur toute la planète, incapable d'accéder à un astroport 
sans aide...
Bientôt, les timides lueurs des villages disparurent tout à fait du paysage, remplacées par une forêt  
de part et d'autre du chemin emprunté par le speeder ; c'était probablement de l'autre côté que se 
trouvait le château de Garnei, estima Jor. Finalement, Erryi stoppa le speeder, et ils restèrent au 
milieu du bois.
« Je crois qu'on ne peut pas faire plus près sans être repérés, estima l'agent des renseignements. Il 
s'est arrêté aussi depuis dix minutes, mais il ne bouge pas de son speeder...



-Alors vous aviez raison. Merci.
-Vous n'avez pas l'air très enthousiaste... commenta Erryi avec un curieux sourire.
-Non,  c'est  vrai.  Je  comprends  que  vous  le  soyez,  ça  fait  longtemps  que  vous  soupçonniez  la 
présence d'un gros poisson Séparatiste sur Chandrila et vous allez enfin le capturer  ; mais je doute 
que ça fasse avancer ma propre mission, c'est tout... Dooku a l'air d'avoir fait tellement d'efforts 
pour dissimuler le Général Tann que je serais étonné que même Gunk ait la moindre idée d'où elle 
peut être...
Erryi  haussa les  épaules ;  l'éclairage artificiel  bleuté  du speeder  jurait  avec sa peau légèrement 
basanée. 
-Peut-être pas, mais si lui ne le sait pas, à qui voulez-vous vous attaquer pour savoir ? Au chef des 
renseignements Séparatistes en personne ? Ou pourquoi pas à Dooku, tant qu'on y est ?
Elle rit, amusée par cette perspective ; Jor l'observait d'un œil amusé, ayant quelques difficultés à 
réconcilier cette humaine souriante et son image des services d'Isard. 
-Je dirais plutôt qu'il serait temps d'abandonner cette mission vouée à l'échec, soupira Jor lorsque 
Eryii eut retrouvé son sérieux. Je serais mieux sur le front.
-Oh ? Vous êtes bizarre, pour un Jedi. Ce qui veut dire que vous êtes à peu près normal.
-Je pourrais en dire autant de vous comme agent des renseignements, l'assassina Jor, non sans un 
sourire.
-Pourquoi, parce que je plaisante avec vous ? Ah, mais ça, ce n'est qu'une apparence, vous pensez 
bien, il faut que j'aie l'air à peu près normale pour faire mon travail, tout de même.
-Non, ce n'est pas à la plaisanterie que je faisais allusion. C'est juste que les renseignements seraient 
un métier autrement plus attractif si on savait qu'il y a d'aimables jeunes femmes comme vous qui y  
travaillent.
Erryi le fixa un instant, comme si elle essayait de déterminer s'il était sérieux ou non ; Jor éclata de 
rire, ravi d'avoir réussi à la décontenancer.
-Vous êtes vraiment un Jedi tordu, vous... D'ailleurs, même sans tenir compte de ça, c'est curieux 
que vous appréciez la beauté d'une humaine avec les filles que vous avez, vous, les Twi'leks...
-Pas tant que ça... Je sais que les humains aiment bien les femmes Twi'leks, en général, mais vos 
cheveux sont un concept intéressant...
Erryi rit à nouveau.
-Faites attention à ne pas vous attacher à moi, ça ne va pas plaire à vos collègues cinglés...
-Mais je ne m'attache pas ! assura tranquillement Jor.
-Sérieusement, ça fait quoi ? De devoir passer sa vie à ne s'attacher à personne ?
-Vous n'êtes pas la première à me poser cette question... Il ne faut pas prendre ça au pied de la lettre, 
ne pas s'attacher, ce n'est pas possible, soyons sérieux. On ne contrôle pas ce qu'on ressent. Mais on 
contrôle ce qu'on fait. Cela ne doit pas paraître, c'est tout... Il ne doit pas y avoir de conséquences... 
On doit savoir se placer au-dessus des sentiments qu'on éprouve : l'homme peut s'attacher, le Jedi 
non. Nous avons été élevés dans l'idée qu'une alliance amoureuse durable n'était pas possible, et que 
même l'amitié devait être considérée avec méfiance. Lorsqu'on a passé sa vie dans les préceptes 
Jedi, cela paraît bien plus simple que ne le croient la plupart des gens, c'est ce qui nous est familier, 
ce que nous avons toujours connu ; si vous proposez à un homme de quitter la demeure où il vit 
depuis trente ans, fût-ce pour emménager dans une autre plus luxueuse, il hésitera. Dans mon cas, 
non seulement j'ai grandi avec ces principes, mais en plus je les considère toujours comme justes.
-Mais vous n'avez jamais été amoureux ?
-Si, comme tout le monde. L'éducation ne change pas la biologie. Mais j'aime aussi l'Ordre Jedi et la 
République, parce que j'aime toute cette Galaxie et pas uniquement une seule personne ; on m'a 
appris  que cela  supposait  de savoir  être  neutre,  de se  défaire  de l'attachement  personnel,  alors 
lorsqu'il a fallu choisir, j'ai choisi la même chose que la quasi-totalité des jeunes Jedi. Ça n'empêche 
pas d'avoir des relations, et même une survivance des sentiments, nous ne sommes pas des droïdes 
et heureusement, mais tout doit disparaître le moment venu. Il m'est arrivé de considérer ce principe 
avec une certaine anxiété quand j'étais plus jeune, mais aujourd'hui, j'ai trente-cinq ans, et si ça ne  
m'a pas posé de problème insurmontable jusque-là, il n'y a pas de raison pour que cela se produise.



-Vous êtes aussi fou que les autres, finalement, conclut Erryi en secouant la tête.
Jor jugea préférable de ne pas ajouter ce qu'il pensait pourtant, que l'amour tel que le définissait la  
plupart des gens était éphémère contrairement à sa volonté de servir la République, qui elle durerait 
aussi longtemps que sa vie... Il savait par expérience que les non-Jedi trouvaient une telle pensée 
déprimante.
-Bon... Notre homme n'a toujours pas bougé ?
-Si... Et vu la vitesse à laquelle il se déplace, je pense que Um Gunk a dû envoyer un speeder le 
chercher...
-Parfait, alors attendons qu'il soit arrivé, et on y va suivant le plan prévu. Erryi... Soyez prudente, 
d'accord ? Les gens aimables dans votre métier sont trop rares...
-Parfois, on vit des choses tellement graves qu'être aimable est tout ce que l'on peut encore faire de 
bien, Général Drakas, répondit Erryi, soudain nettement plus ferme. Mais ne vous en faites pas, 
c'est bien vous qui ferez le plus dur... Même pour un Jedi...
-Bon... Parce que je commençais à m'attacher à vous. »
Jor ne plaisantait pas. Erryi redémarra le speeder et ils obliquèrent doucement à travers la forêt... Jor 
avait l'habitude de trouver les forêts inquiétantes, il avait encore en tête la jungle cauchemardesque 
de Wazt-ahl, mais Chandrila était une planète si ennuyeuse que cela ne lui vint même pas à l'idée...
Le château de Garnei leur apparut bientôt, une haute construction blanche perchée sur une colline ; 
derrière ce nom se cachait une vieille demeure comme les grands propriétaires terriens de Chandrila 
en  avaient  bâti  beaucoup  d'autres,  mais  entourée  de  hauts  murs  à  croire  que  ses  occupants 
s'attendaient à un siège. Le père de Um Gunk, un puissant homme d'affaires Sullustéen qui avait fait 
fortune dans ses exportations de speeders sur Chandrila, avait acheté la bâtisse quelques soixante 
ans plus tôt, et lorsqu'il en avait hérité, Um Gunk en avait fait sa résidence principale, souhaitant se 
rapprocher de Coruscant ; il avait repris les affaires de son père, veillé sur la fortune familiale et 
même beaucoup contribué au développement de l'économie de Chandrila. Il n'avait jamais vraiment 
caché sa sympathie pour la cause Séparatiste, mais les autorités de Chandrila avaient assuré qu'il n'y 
avait pas lieu de suspecter une quelconque trahison.
Quelle idée de demander à quelqu'un son avis sur celui qui avait tant apporté à sa richesse... 
« Je suppose qu'il  est  temps que je disparaisse ? demanda Jor alors que les  portes du palais  se 
rapprochait à toute vitesse.
-Ça vaudrait mieux, oui... »
Jor prit le temps d'inspirer puis bondit en marche, usant de la Force pour se recevoir sur le sol sans  
trop  de  dommages...  Il  resta  accroupi  dans  l'herbe ;  il  était  en-dehors  du  champ  des  caméras, 
normalement, mais s'il essayait d'escalader le mur au grappin comme dans les holofilms, il était à 
peu près sûr de finir par déclencher une alarme d'une sorte ou d'une autre... Autant entrer par la 
porte, comme tout le monde. Il resta là, s'efforçant de respirer le plus silencieusement possible, puis 
attendit que Erryi s'arrête devant la porte et sonne... De longues minutes passèrent avant que les 
portes s'ouvrent sur un homme aux courts cheveux blonds ; malgré son allure affable, Jor était sûr 
de distinguer un pistolaser pendu à sa ceinture...
« Que puis-je pour vous, Mademoiselle ?
-Bonjour, je viens au nom de plusieurs exploitations agricoles voisines de celles dont M. Gunk a la 
propriété, expliqua Erryi avec hâte, j'aimerais le rencontrer assez rapidement, un incendie se dirige 
droit sur nos terres et les autorités tardent à mettre en œuvre les moyens nécessaires à son arrêt pour 
une  raison  inconnue,  nous  aimerions  donc  lui  emprunter  du  matériel,  son  aide  nous  serait 
précieuse...
Les  renseignements  avaient  inventé  une  fausse  identité  complète  à  Erryi ;  ils  étaient  partis  du 
principe que le domestique ne serait pas informé que son maître abritait un espion Séparatiste, et 
que même si c'était le cas, le fait qu'ils s'agisse d'une jolie jeune femme et l'urgence de la situation 
les inviterait au moins à la laisser entrer pour s'expliquer... La traque de l'espion Séparatiste pourrait 
justifier dans leur esprit la lenteur des pouvoirs publics face à un incendie.
-Très bien, entrez, indiqua le domestique, mais une certaine méfiance transparaissait dans sa voix, je 
vais vous indiquer où vous garer...



Malgré le soin que les renseignements y avaient apporté, Jor doutait que la couverture de Erryi 
tienne longtemps, mais elle n'était là que pour servir de cheval de Troie... Le domestique s'écarta 
tandis que Erryi remontait dans son speeder ; elle s'engagea dans la propriété, suivant les indications 
du domestique. De son côté, Jor partit dans une soudaine course en s'efforçant de rester le plus furtif 
possible, mais fort heureusement, les moteurs du speeder couvraient le bruit... Il franchit le portail, 
le domestique accompagnait Erryi qui se garait un peu plus loin... N'ayant pas le temps de chercher 
une meilleure cachette,  il  se dissimula derrière  un arbre à l'autre bout du jardin et  s'efforça de 
réduire  sa  respiration...  Fort  heureusement,  le  domestique  semblait  pour  l'heure  suffisamment 
préoccupé par cette jeune femme qui débarquait en pleine soirée pour ne pas faire attention à ce qui 
se passait ; dans le pire des cas, Jor envisageait de lui embrouiller l'esprit s'il était suffisamment peu 
alerte pour cela...
Néanmoins, ce ne fut pas nécessaire : le domestique guida simplement Erryi vers la porte d'entrée, 
ses manières aimables ne suffisant pas à dissimuler  une certaine raideur ;  cela inquiétait  Jor,  il 
sentait bien que cet homme était informé des activités de Um Gunk... Cette maison était-elle un nid 
d'espions Séparatistes ? Ils en avaient pourtant arrêté bon nombre dans l'après-midi... S'ils étaient 
encore cinq ou six ici, Jor pensait pouvoir s'en sortir tout de même, mais il était inquiet pour Erryi...
Mais  il  n'était  plus  temps  de  se  préoccuper  de  ça :  le  Jedi  fonça  dans  l'obscurité  dès  que  le 
domestique et l'agent des renseignements eurent disparus, cherchant à contourner la maison ; un 
rapide  coup d’œil  à  un  petit  écran  lui  appris  que  l'espion Numoro Nioson avait  trouvé refuge 
quelque part dans l'aile ouest... Il s'agissait maintenant de lui mettre la main dessus et de neutraliser  
toute résistance avant que Gunk n'ait  eu le temps de s'échapper, la vitesse prenait le pas sur la 
discrétion... Le Jedi projeta son grappin vers une fenêtre sans lumière du deuxième étage, grimaçant 
légèrement au bruit du choc dans la nuit ; il commença à se hisser contre la face blanche avec  les 
gestes rapides et sûrs d'un Jedi. Il sentait plusieurs présences hostiles de l'autre côté de la paroi...  
L'opération lui paraissait de plus en plus hasardeuse, mais la présence d'Erryi à l'intérieur de la 
vieille demeure le pressait d'agir... 
Pendu au bord de la vieille fenêtre blanche au milieu de la nuit, il consacra un bref instant à étendre 
ses perceptions au troisième étage... Il avait vu qu'il n'y avait pas de lumière allumée à la fenêtre au-
dessus non plus, mais il sentait néanmoins des présences beaucoup trop proches à son goût... Il était 
censé y avoir une verrière sur le toit, il passerait plutôt par-là. Et vite, parce que ce n'était vraiment 
pas le moment de se faire repérer.  Manœuvrant délicatement pour conserver un appui stable, il 
relança son grappin, cette fois jusqu'au sommet de la demeure, et se dépêcha de monter jusqu'à se 
retrouver accroupi sur le toit, dominant tout le jardin... Ce qui était moins drôle, c'est que la porte  
d'entrée s'était rouverte et que des hommes en sortaient d'un pas agité ; à l'évidence, Jor s'était fait 
repérer  par  la  vidéosurveillance  en  passant  la  porte  d'entrée...  Fort  heureusement,  bien  peu 
d'hommes ordinaires seraient si vite parvenus sur le toit, Jor ne savait pas depuis combien de temps 
exactement il était là, sa perception du temps était brouillée par le sentiment d'urgence, mais du 
moment qu'il rentrait sans perte de temps, il ne serait pas découvert... Un rapide coup d’œil de sa 
vision  Twi'lek  forgée  dans  l'obscurité  des  cavernes  de  Ryloth,  et  il  eut  repéré  la  verrière  qu'il 
cherchait ; cependant, trois hommes étaient en train de discuter en-dessous... Malgré la pénombre, il 
reconnut la longue barbe noire-grise de Nioson. Autant laisser tomber tout de suite la subtilité... 
Jor prit le temps de bien ouvrir son esprit à la Force et se concentra sur sa volonté de faire voler en 
éclats la verrière ; à peine avait-il relâché la décharge invisible d'énergie qu'il bondissait par-dessus 
le transparacier, priant pour que cela fonctionne... La verrière s'effondra soudain en mille éclats au-
dessous de lui, il tomba dans la pièce ; à peine s'était-il reçu sur ses deux jambes que des salves de 
blaster rouge volaient vers lui, les trois hommes avaient réussi à se mettre à l'abri à temps... Un 
autre se serait peut-être laissé surprendre, mais pas Jor, son sabre était déjà en main pour intercepter 
les tirs qu'il renvoya d'abord hâtivement vers le mur, puis droit vers l'un des hommes de main de 
Gunk... Celui-ci s'écroula en hurlant de douleur, touché à l'épaule. Les deux autres se détournèrent 
précipitamment du combat pour se diriger à toute vitesse vers une porte au fond de la pièce, Jor sur 
leurs talons...  Ils débouchèrent sur un vaste couloir  obscur ;  l'un des deux fuyards crût pouvoir 
profiter de la course-poursuite pour se retourner et décocher une salve à Jor, mais le Jedi avait 



ressenti le danger à l'avance... Il se courba pour passer sous la rafale et se jeter contre les jambes de 
son adversaires, frissonnant lorsque les traits mortels passèrent juste au-dessus de lui... Lorsqu'il 
heurta l'homme, il le désarçonna sans difficulté ; il s'apprêtait à lui plaquer sa lame au-dessus de la 
gorge, mais il dut aussitôt se jeter en arrière au passage de nouvelles salves rouges juste à côté de  
lui, Nioson s'était arrêté pour lui tirer dessus ! Il se redressa précipitamment, le cœur affolé à l'idée 
de ce qui se serait passé si l'espion avait eu plus de temps pour viser ; la première idée qui lui vint à 
l'esprit fut de désarmer son adversaire à l'aide de la Force, mais l'homme à la barbe grise avait de 
nouveau disparu, satisfait d'avoir assuré sa retraite... 
Son comparse voulut manifestement se relever, mais Jor l'en dissuada en envoyant sa tête cogner 
contre le sol d'une poussée télékinétique ; il s'empara de son arme. C'était l'homme aux cheveux 
blonds qui avait accueilli Erryi.
« Ne bouges pas d'ici ou tu es perdu, lui intima-t-il, la police est en route et ils n'hésiteront pas à  
tirer sur quelqu'un fuyant la maison...
C'était faux, la police avait pour consigne d'attendre que Nioson ait été capturé dans la maison de 
Gunk pour intervenir, et Jor savait que son mensonge avait peu d'espoir de prendre...
-Vas plutôt t'occuper de ton collègue blessé dans l'autre pièce, recommanda ensuite le Jedi.
L'homme hocha vaguement la tête, l'air troublé, et Jor reprit sa course à travers le couloir à un 
rythme effréné, Nioson ne devait surtout pas s'échapper ou ils n'auraient plus de preuves contre 
Gunk... Il déboucha sur un escalier en colimaçon, qu'il descendit à toute vitesse jusqu'au deuxième 
étage...
« … Attention, c'est un Jedi, il faut qu'on file ! » entendit-il crier plus bas... Il poursuivit sa descente 
jusqu'au rez-de-chaussée, où il déboucha dans un immense salon, vide.
« Mais puisque je vous dis que je n'ai rien à voir avec ça, laissez-moi tranquille ! Il a dû profiter de 
mon entrée pour passer, tout simplement !
Ça, c'était la voix d'Erryi ; elle venait d'une autre pièce, située vers un corridor sur la droite du 
salon...
-Taisez-vous ! ordonna une autre voix. Jedi, si vous m'entendez, je...
Supposant que Nioson se trouvait avec Erryi et Gunk, Jor s'engouffra dans le corridor, mais il fut 
aussitôt accueilli par des rafales verdoyantes, parfaitement ajustées ; il les intercepta juste à temps, 
la respiration haletante, mais le tireur, un grand homme mince aux cheveux d'un noir de jais et à la  
peau  très  pâle,  changeait  déjà  d'angle  de  tir ;  Jor  le  précipita  contre  le  mur  du  fond  pour  le 
neutraliser et envoya son arme voler loin de lui, puis entra dans la pièce, une sorte de bureau où 
l'attendaient un Sullustéen qui ne pouvait être que Um Gunk, Erryi et une femme d'une quarantaine 
d'années, aux cheveux blonds élégamment coiffés.
-Jetez vos armes ! ordonna Jor en observant l'homme d'affaires Sullustéen, tout en se maudissant 
d'avoir perdu la trace de Nioson...
… Mal lui en prit, car profitant de sa distraction, la femme sortit un pistolaser et lui tira dessus à 
bout portant ; sans doute aurait-elle tuée le Jedi si Erryi ne s'était pas jetée contre elle à ce moment-
là pour détourner le tir. Jor se retourna en jurant, la femme avait rapidement décoché un coup de 
poing au visage d'Erryi  et  elle  tirait  à  nouveau sur  lui  avec la  même précision redoutable que 
précédemment ; il n'eut pas le temps de réfléchir, le trait rencontra sa lame et rebondit dessus avec 
un grésillement. Droit vers la poitrine de la femme blonde. Son expression se figea brusquement, 
elle était morte sur le coup. Jor en trembla de la tête aux pieds l'espace d'un instant.
-Général !
-Merci, Erryi ! se reprit le Jedi, se forçant à détourner le regard. Vous, jetez...
-Je ne suis pas armé, Jedi ! 
Ne sentant aucune menace particulière émaner du Sullustéen, Jor choisit de le croire sur parole. 
-Erryi, venez, il faut qu'on attrape Nioson !
-Très bien ! 
Le Jedi et l'agent des renseignements ressortirent de la pièce. L'homme aux cheveux noirs n'était 
plus là, et son arme non plus.
-Venez, le hangar à speeders est par là, il doit y être s'il n'est pas encore parti ! recommanda Erryi.



-Non... Non, je crois qu'il est encore dans la maison, venez par ici...
Jor et Erryi traversaient le grand salon en sens inverse...  Un autre corridor se trouvait à l'angle 
opposé,  ils  s'y  engouffrèrent,  le  Jedi  sentait  la  présence  de  leurs  ennemis  proche...  Une  pièce 
sombre... Non, ils étaient plus hauts, il y avait une sorte d'escalier ou de turbo-élévateur dissimulé 
derrière cette porte ; Jor se ménagea une ouverture à l'aide de son sabre, sans tenir compte du regard 
sceptique d'Erryi... Il y avait deux hommes là-haut, sans doute Nioson et le tireur, et ils savaient que 
Jor arrivait, ils paniquaient...  Le Jedi enfonça ce qui restait de la porte et s'engouffra dans l'escalier 
plongé dans les ténèbres. Il n'était pas question d'allumer la lumière, ce serait le meilleur moyen de 
prévenir leurs ennemis.
-Ils doivent être en train d'effacer des données, c'est pour cela qu'ils ne sont pas partis ! s'exclama 
Erryi.
-Vous devez avoir raison... Attention, je crois qu'on arrive... Baissez-vous !
Erryi ne put retenir un cri alors qu'une rafale verdoyante s'abattait sur eux dans le noir  ; l'homme ne 
savait pas où tirer, mais pour l'avoir déjà affronté, Jor se doutait qu'il allait ajuster son tir à partir de 
ce qu'il avait vu...
-Je m'en occupe, profitez-en pour monter ! ordonna Jor à Erryi.
Le Jedi poursuivit la montée à toute vitesse, sans allumer son sabre pour ne pas indiquer sa position  
à l'ennemi... Néanmoins, une nouvelle salve de rayons verts jaillit presque droit vers lui, le bruit 
avait dû suffire à le faire repérer. Terrifié, Jor improvisa quelque chose de très hasardeux ; il envoya 
une impulsion de la Force non pas devant lui mais derrière, pour se projeter en l'air...  Il bondit 
effectivement  à  une  hauteur  surprenante,  passant  juste  au-dessus  des  traits  mortels,  et  fort 
heureusement, le plafond était apparemment trop haut pour l'arrêter, il préférait ne pas penser à ce 
qui se serait passé sinon... Il retomba assez près de son adversaire pour entendre son souffle ; il lui 
décocha aussitôt un coup de poing quelque part du côté de son estomac, puis profita du répit pour 
allumer son sabre. Ils n'étaient plus sur l'escalier, mais l'homme bondit avec une agilité surprenante 
pour le rejoindre, passant juste sous la lame de Jor, qui lui saisit le poignet ; le Jedi entendit monter 
Erryi alors que l'autre était toujours en train de lutter pour se dégager... Il aperçut brièvement à la 
timide lueur de son sabre l'homme lever son blaster, manifestement décidé à le tuer pour de bon ; 
sans réfléchir, le Jedi envoya son sabre quelque part devant lui... Il y rencontra de la chair et s'y  
enfonça. Le tireur émit un râle étranglé et s'effondra. 
-Général, attention !
Jor se retourna précipitamment ; une porte s'était ouverte plus haut, laissant échapper une raie de 
lumière, mais elle fut rapidement close après le passage d'une ombre... Le Twi'lek entendit Erryi  
crier, puis il y eut deux coups de feu et un nouveau cri de douleur, d'une voix masculine, cette fois, 
quelqu'un tomba dans l'escalier.
Jor se précipita vers le haut de l'escalier, Erryi faisant de même... Il y avait un interrupteur, qu'elle  
pressa avant que Jor fut en haut. Numoro Nioson et l'homme aux cheveux noirs étaient tous deux 
étendus morts dans l'escalier.
-Il n'était pas armé, commenta Jor en désignant Nioson, incroyablement mal à l'aise. Je ne sais pas 
ce qu'il avait fait de son blaster, il l'a peut-être refilé à son collègue, mais il ne l'avait pas.
-Je... Je suis désolée, il venait vers moi, et je ne savais pas...
-Ce n'est pas votre faute, la rassura le Jedi. En tous cas, ça ne l'est pas pour moi  ; si vous avez 
besoin qu'on se fasse discrets là-dessus, je peux...
Jor était stupéfait lui-même de faire une telle proposition, lui qui défendait férocement d'ordinaire le 
droit  et  l'honnêteté ;  mais  dans  cette  situation,  il  était  convaincu que ce qu'il  faisait  était  juste, 
l'agent  des renseignements pouvait  légitimement penser  que Nioson était  toujours  armé,  et  elle 
n'avait pas eu plus de temps pour y réfléchir. La République n'était pas exempte de défauts, lui 
mentir était parfois le meilleur moyen de servir ses valeurs.
-Non... Ça va aller, je pense, assura Erryi, nos services connaissent ce type de situations...
Curieusement, à présent que Jor se rappelait que c'était Isard qui était en charge de tout cela, l'idée 
de passer si facilement sur la mort d'un homme désarmé lui paraissait bien plus désagréable...
-Nioson aurait fait une belle prise, déclara Erryi. Il était recherché pour des crimes de droit commun 



en plus de ses activités politiques... Un double meurtre en plein Coruscant... Si en plus il a effacé les 
données des ordinateurs... 
-Oui, mais Gunk n'a pas dû aller bien loin, je pense... Prévenez la police qu'elle peut intervenir. Ah, 
j'en ai aussi blessé un là-haut, et j'en ai laissé un autre désarmé... Je lui ai fait croire que la police  
était déjà là et je lui ai conseillé d'aller s'occuper de son copain, mais ça m'étonnerait qu'il m'ait  
crû... Ça fait quand même trois morts.
-Entre Gunk et ceux qu'on a eu cet après-midi, ça reste une très belle prise ! 
-Je sais, oui...
-Vous n'êtes pas censé être Général, vous ?
-Si, il paraît. » soupira Jor.

La respiration de Gunk était légèrement hâtée d'après ce que Jor savait des Sullustéens lorsqu'il  
pénétra dans la pièce d'interrogatoire ; l'officier des renseignements Ibtibasam, un Quarren, était 
déjà avec le prisonnier. L'opération avait été un succès aux yeux des renseignements malgré la mort 
de Nioson, les preuves contre Gunk étaient accablantes ; par ailleurs, les deux hommes de mains 
que Jor avait abandonné au troisième étage de la maison avaient finalement été capturés, le second 
était  resté  prendre  soin  de  son  camarade  malgré  le  caractère  malhabile  du  mensonge  de  Jor. 
L'attachement  avait  du  bon,  parfois.  Néanmoins,  le  Jedi  doutait  fortement  que  l'arrestation  du 
Sullustéen fasse réellement avancer sa propre mission...
« … Vous allez être poursuivi pour haute trahison, prévenait le Quarren, et, quitte à me faire accuser 
de bafouer la présomption d'innocence par des imbéciles, condamné. Vous savez ce que ça veut 
dire ? Votre argent ne vous met pas au-dessus des lois. De toute façon, M. Nioson n'a pas eu le 
temps d'effacer grand chose, les données restantes nous seront déjà très utiles avec ou sans votre 
coopération ; mais faites preuve de bonne volonté, c'est la seule chose qui pourra convaincre le juge 
d'alléger votre peine ! Nous en savons assez pour vous condamner, nous en savons assez pour porter 
un coup sérieux à la Confédération ; alors dites-vous bien une chose, c'est que c'est pour vous que 
vous allez parler. Maintenant.
L'officier mentait en partie, car s'il était vrai que Nioson n'avait pas eu le temps d'effacer toutes les 
données qu'il aurait voulu, Gunk pouvait probablement leur apprendre encore bien des choses. Par 
exemple ce qu'il savait sur une mystérieuse femme à la peau bleue...
-À quoi bon ? questionna Gunk d'un air résigné, après avoir jeté un regard à l'entrée de Jor. Je suis 
perdu de toute façon. J'ai coordonné l'espionnage contre la République avant même le début de la 
guerre, j'ai financé le mouvement Séparatiste dès le début ; je pense que vous n'aurez pas trop de 
mal à prouver ça. Au point où j'en suis, peu importe ma condamnation, autant que la Confédération 
gagne. Allez vous faire voir, je ne dirais rien, je n'en ai plus rien à foutre.
La réaction de Gunk était plus ou moins prévue par le scénario ; Ibtibasam rétorqua, implacable :
-Vous n'avez peut-être plus grand chose à perdre, vous, mais vous avez pensé à votre entreprise ? 
Vous avez pensé à l'entreprise de votre père, à celle de vos enfants ? C'est pour elle que vous avez 
soutenu la Confédération, n'est-ce pas ? 
-Qu'est-ce que ça peut vous foutre ? J'ai soutenu la Confédération, oui, j'ai trahi la République plus 
que vous ne pouvez l'imaginer ; mais mon entreprise n'a rien à voir là-dedans. Et ne vous foutez pas 
de ma gueule, je sais que vous n'avez rien pour l'impliquer en tant que personne morale.
-Le  Chancelier  se  passera  de  preuves  pour  la  nationaliser.  Vous  savez  que  le  Sénat  ne  l'en 
empêchera  pas.  Allez,  dites-le,  c'est  pour  elle  que  vous  avez  soutenu  les  Séparatistes,  hein ? 
Maintenant, si la République peut la garder au chaud et même la laisser à vos enfants, tout ira bien, 
non ?
C'était  précisément  ce  que  craignait  Jor,  un  marchandage  sans  foi  ni  loi  pour  obtenir  des 
informations... Ceci dit, il fallait reconnaître à Ibtibasam qu'il avait admirablement bien cerné la 
personnalité de l'homme d'affaires. Gunk soupira.
-Ça dépend de ce que vous allez me demander. Il y a des choses que je regretterais d'avoir révélé si  
la  Confédération  l'emporte...  Et  de  toute  façon,  les  trucs  vraiment  précis,  ils  étaient  dans  les 
ordinateurs qu'a détruit Nioson -non, ne me mentez pas, je sais qu'il l'a fait, au moins en grande 



partie.
-Eh bien, par exemple, le Général Drakas ici présent aimerait vous poser quelques questions sur un 
Général de Dooku nommé Sev'rance Tann...
Jor hocha la tête. 
-Je voudrais savoir où elle est, pour commencer, mais toute autre information à son sujet sera la 
bienvenue ; c'est une femelle humanoïde à la peau bleue et aux yeux rouges, elle a mystérieusement 
disparu au début de la guerre, vos services doivent en savoir quelque chose...
Le Sullustéen pouffa discrètement.
-Oh, ça, je peux bien vous le dire : elle n'a rien à voir avec nous, plus maintenant, en tous cas. Je la 
connais, en effet, et le Comte Dooku lui a confié une mission secrète, mais elle ne travaille pas pour 
nous et je n'ai pas la moindre idée d'où elle se trouve en ce moment. Le chef de nos services le sait 
peut-être, et encore ! Vous feriez mieux d'interroger directement Dooku !
-Mais vous la connaissez, donc ? demanda Jor, soulagé.
C'était la première personne depuis Jorj Car'das à avoir au moins eu vent de l'existence de Tann... Il 
semblait bien qu'il ne serait pas d'un grand secours à la mission de Jor pour autant, mais le Twi'lek 
était curieux d'entendre ce que Gunk pourrait lui apprendre sur son adversaire...
-Quand l'avez-vous rencontrée pour la première fois ? interrogea Jor.
-Je dirais... Il y a peut-être deux ans ? Bien avant le début de la guerre, en tous cas. Je l'ai rencontré 
quelques fois, elle travaillait déjà pour le Comte Dooku à l'émergence de l'Union Séparatiste. 
-Quel rôle remplissait-elle exactement ? La sécurité du Comte ? L'espionnage ?
-C'était une sorte d'agent spéciale qu'on envoyait pour espionner ou organiser des insurrections, le 
plus souvent, ou pour régler des... Situations délicates. Il lui est arrivé de sortir vivante de missions 
que d'aucuns auraient qualifié de suicidaires. Elle a été membre du gouvernement d'une planète 
pendant une courte période, sous une autre identité. Elle travaillait clairement avec nos services, à 
l'époque,  mais  sans  avoir  de place  définie  dans  la  hiérarchie ;  c'était  la  championne du Comte 
Dooku, tout simplement, et lui seul décidait où nous devions l'envoyer... Parfois, on entendait plus 
parler d'elle pendant longtemps, j'imagine que Dooku lui apprenait à être comme lui, ou  comme 
vous, à maîtriser vos pouvoirs. Après cela, elle a obtenu un grade dans les forces terrestres de la  
Confédération, et j'imagine que vous connaissez la suite... Elle a brillé à Géonosis, brillé à la plate-
forme Kaer, et puis elle a disparu. Je sais qu'elle est en mission secrète mais je ne peux pas vous 
dire où, et je crois que bien peu de gens le peuvent...
-Comment la décririez-vous, psychologiquement ?
-C'est à dire que je ne l'ai pas connue de plus près que cela... Je l'ai parfois rencontrée, et elle m'a  
donné l'impression d'une femme très sérieuse, peut-être un peu idéaliste sur les bords. Intelligente et 
pragmatique, en tous cas. On dit qu'elle est très désintéressée et courageuse. Elle tient vraiment à la 
victoire de la Confédération. Je n'en sais pas plus.
-Est-ce que vous savez d'où elle vient ? Comment elle est entrée au service de Dooku ?
-Je n'en ai pas la moindre idée, Jedi. Je peux vous dire qu'elle a longtemps eu des difficultés à parler 
basic, elle avait une sorte d'accent tonique et une mauvaise maitrise de la conjugaison, elle a sans 
doute appris à le parler très tard, mais ce n'est pas si rare, quand on s'éloigne un peu des métropoles  
d'importance galactique.  Je  ne sais  pas à  quelle  espèce elle  appartient,  encore moins  de quelle 
planète elle est originaire ou ce qu'elle faisait avant d'entrer au service de Dooku...
-Bien... Si vous avez une autre information sur elle, c'est le moment.
Le Sullustéen eut un sourire dérangeant.
-Oui.  Vous ne l'arrêterez pas.  Arrêtez de la chercher,  plus tard vous la trouverez et  mieux cela 
vaudra pour vous. Elle est prête à faire tout ce qu'elle peut pour faire triompher sa cause, et elle peut 
beaucoup.
-Tann n'est pas la seule personne déterminée à vaincre de cette Galaxie, Gunk, encore moins la 
seule à avoir beaucoup de ressources. Je ne connaissais rien à la guerre il y a peu, et cela ne m'a pas 
empêché de l'emporter dans l'Hégémonie Ciutrique.
-Peut-être, mais j'ai dans l'idée que la dangerosité de Tann s'évalue beaucoup moins par rapport à ce 
qu'elle a gagné que par rapport à ce qu'elle a déjà perdu. »



Sev'rance avait horreur de tout ce qui lui paraissait purement artificiel, de tout ce qui n'existait que 
dans les apparences et pour les apparences ; depuis son arrivée dans les territoires connus de la 
Galaxie, elle éprouvait la plus grande peine à supporter tout ce qui relevait des mondanités, des gens 
fortunés  et  des  familles  hypocrites,  tous  déchirés  par  des  querelles  interminables  lorsqu'on  les 
connaissait séparément... C'était exactement l'ambiance délicatement oppressante qu'elle ressentait 
en entrant dans ce restaurant où se côtoyaient puissants industriels, maîtres des médias et pseudos-
artistes fabriqués de toutes pièces par eux, hauts fonctionnaires de la Confédération ou du pouvoir 
planétaire lui-même. 
Pourtant, son appréhension de ce moment lui était un peu passée à présent qu'elle y était, elle sentait  
même  poindre  en  elle  une  sorte  d'allégresse  absurde...  Elle  devait  avouer  que  le  cadre  était 
agréable : les murs du restaurant étaient pleins de subtiles nuances de bleu, lui donnant un aspect 
intemporel, et les fenêtres donnaient directement sur une côte encore à peu près sauvage. La marée 
était doucement en train de monter alors que le ciel s'assombrissait progressivement. 
Pour bien des gents, c'était même un cadre idéal, supposait Sev'rance. Ils avaient quitté le système 
Layssrat,  le  Comte  avait  fait  rapatrier  la  Suprématie et  tout  son  équipage  loin  à  l'intérieur  du 
territoire Séparatiste, et ils avaient tous été autorisés à résider ici pendant que Dooku reconstituait 
une armée et que le Decimator était testé.
« Par-là, Général, indiqua le serveur devant elle.
Sev'rance hocha la tête en souriant. Général. Ce monde était loin derrière les frontières Séparatistes, 
ils avaient quitté le système Layssrat, mais on ne savait pas avec certitude qui elle était, ce qu'elle  
avait fait, elle n'était qu'une officier Séparatiste de plus, même particulièrement gradée ; mais elle, 
elle savait, et au lieu d'avoir envie de hurler de frustration face à cet univers ridicule dans lequel  
vivaient les riches et les puissants locaux, elle se sentait délicieusement supérieure à eux. C'était 
surtout  pour  cela  qu'elle  se  sentait  paradoxalement  bien  ce  soir,  elle  revenait  d'une  campagne 
épouvantablement intense pour s'emparer du Decimator, elle revenait tout juste à la civilisation ; et 
eux, ils n'avaient absolument rien fait de tout ce temps, ils vivaient ainsi en s'imaginant que c'était 
par magie que les armées Loyalistes étaient tenues loin d'ici... Peut-être même s'en trouvait-il parmi 
eux pour protester contre les impôts qu'ils payaient. La pensée était dangereuse, Sev'rance en avait 
conscience,  elle  lui  trouvait  même  quelque  chose  d'arrogant  qui  lui  ressemblait  bien  peu ; 
cependant,  leur attitude à eux ne témoignait-elle pas d'un mépris au moins aussi grand à son égard ? 
C'était le mépris lui-même qu'elle méprisait à travers eux.
-Vous aussi, vous êtes un peu déboussolée là-dedans ? demanda la voix de Gorlan derrière elle.
Sev'rance se retourna et lui sourit ; le jeune homme aux cheveux blonds paraissait bien incongru 
dans ce cadre niais, sans son armure Mandalorienne...
-Disons que j'en ai un peu plus l'habitude, mais pour être franche, je crois que j'étais encore mieux 
avec les Wookies sur Alaris Prime...
-Vous êtes venue quand même, non ?
Sev'rance haussa les épaules.
-Nous sommes ensemble, et dans des conditions un peu plus tranquilles que dernièrement, alors peu 
importe les autres... Venez, Shray'lya est là-bas, indiqua-t-elle.
Au contraire des deux officiers terrestres, le Bothan semblait parfaitement à son aise dans ce décor 
huppé. D'autres officiers de la flotte s'installaient à une table plus loin, mais Sev'rance et ses deux 
lieutenants étaient juste au bord de la fenêtre. Elle et Gorlan vinrent s'installer en face du Capitaine.
-Tout va bien, Général ? se renseigna ce dernier.
-Oui, oui... Gorlan et moi n'avons simplement pas l'habitude de ce type d'occasions.
-Non, je vous confesse que ça change assez des dîners entre mercenaires des Hutts, confirma Gorlan 
le plus naturellement du monde.
Shray'lya rit.
-Vous voyez, vous avez bien fait de changer d'employeur... Et moi aussi, d'ailleurs, je m'ennuyais 
franchement chez les Bothans, la politique ne m'a jamais intéressé, seulement le commandement... 
Et vous, Général ? Vous êtes originaire d'un milieu plus modeste ?



-Pas vraiment, non, ma famille a même longtemps été très riche... Mais mon peuple est, disons, très 
pragmatique, et nous n'avions pas de contacts avec le reste de la Galaxie. Je préfère ne pas en dire 
plus, mais disons que je me sens assez déplacée ici.
-Ah... Bah, détendez-vous, nous sommes entre nous, et pour fêter la fin d'une sacrée mission ! Vous 
avez reparlé à Dooku ?
-Oui, ma prochaine armée devrait être bientôt prête. Une bonne partie m'attend déjà, mais le Comte 
m'a  dit  lui-même  qu'il  devait  insister  à  n'en  plus  finir  auprès  de  Grievous  pour  que  celui-ci 
rassemble les troupes nécessaires... Enfin, peu importe, lorsque le rassemblement sera fini, elle sera 
très imposante. Je ne sais pas encore où Dooku veut m'envoyer exactement, mais ce sera sûrement 
un objectif très ambitieux. Et puis, il va me falloir une flotte, aussi, mais c'est plus compliqué pour 
l'instant... Et à ce propos, il va me falloir quelqu'un pour la commander.
Shray'lya resta silencieux un moment.
-Moi ?
-Vous avez été un Capitaine efficace sous mes ordres,  vous avez accompli un miracle  en nous 
sortant d'Alaris Prime alors que j'étais à moitié morte. Le Comte Dooku vous a fait suffisamment 
confiance pour vous charger d'une mission complètement secrète. Les gens que je connais dans les 
forces spatiales Séparatistes sont rares, ceux que j'apprécie le sont plus encore. Vous seriez le parfait 
Commodore pour moi.
-Ce serait un honneur, Général, naturellement...  Cependant, pardonnez-moi d'être si direct, mais 
vous m'avez fait prendre des risques insensés sur Alaris Prime, alors que je vous avais prévenu que 
cette  opération  relevait  du  suicide ;  vous  m'avez  coûté  beaucoup  d'hommes,  surtout,  et  mon 
vaisseau en est sorti à peine en état de voler... 
-Je le regrette profondément, Capitaine, j'ai ma part de responsabilité dans la mort de chacun de ces  
Hommes et je le sais. Mais souvenez-vous bien de ceci, c'est que j'ai accompli notre mission par les  
seuls moyens disponibles, et que pendant que vous luttiez vaillamment pour nous sortir du système, 
j'étais moi-même grièvement blessée ; j'ai pris autant de risques que vous, j'ai fait autant d'efforts 
que vous. Je ne suis peut-être pas la commandante la plus sûre qui soit, mais je suis juste, je connais 
ma place. Et je sais me montrer reconnaissante envers ceux qui m'ont servie. C'est aussi pour cela 
que je vous propose ce poste plutôt que de demander son avis à Dooku sur le Commodore le plus 
efficace dont je pourrais disposer.
-Oui... Vous n'avez pas à vous excuser, Général, je sais que vous avez fait ce qu'il fallait ; mais je 
tenais simplement à ce que vous n'oubliez pas ceux qui sont morts, et à ce que vous sachiez qu'au-
delà de l'honneur que vous me faites, vous avez votre responsabilité envers moi. 
-Je vous assure que c'est inutile, Capitaine, intervint Gorlan. Vous ne trouverez pas de commandante 
qui tienne plus à ses hommes que le Général Tann.
-C'est possible, oui. J'accepte, de toute façon. Être sous vos ordres a quelque chose... D'intéressant.
-Parfait, et merci, j'en parlerais à Dooku, je pense qu'il n'y verra pas d'objection. Sachez également 
que les test du Decimator débutent demain matin. Gorlan, je pourrais compter sur vous aussi ? 
-Sans problème, j'en ai déjà parlé à Dooku ; vous aurez quelques autres Colonels sous vos ordres, 
mais je serais de la partie.
-Excellent. Dooku peut bien me donner qui il veut, c'est vous qui resterez mon lieutenant.
-Tant mieux, parce que je crois que tant que vous voudrez de moi,  je n'accepterais  pas d'autre 
contrat.
-Merci. » répondit Sev'rance, légèrement émue.
Peu importait  l'endroit,  peu importait  même le  mépris  que lui  inspiraient  ces  gens qu'elle  était  
censée protéger ; la reconnaissance de compagnons d'armes sous ses ordres était la seule chose dont 
elle avait besoin pour juger de sa réussite. En l'occurrence, elle avait très bien réussi, non seulement 
par rapport à ce qu'attendait Dooku mais aussi par rapport à ce qu'elle espérait elle-même. Et elle 
avait bien l'intention d'accomplir plus encore.

« Général ? appela prudemment Barzii en pénétrant dans la cabine de Drakas.
Le Général Jedi était assis devant son bureau ; manifestement dans un état d'énervement avancé, il 



ne paraissait rien faire de particulier.
-Qu'y-t-il ?
-Transmission du Conseil des Jedi, Général, de la plus haute importance : les Séparatistes sont de 
retour dans l'Hégémonie Ciutrique, un assaut a été mené sur Liinade III.
-Ah, splendide, grinça Drakas. En plein sur notre base initiale dans le secteur, ils ne se gênent pas... 
J'espère que Yla sera à la hauteur. Mais quel rapport avec notre mission ?
-Eh bien, d'après les services de renseignements, plusieurs sources indiquent que cette fois, ce serait 
bien Sev'rance Tann qui commanderait leurs forces...
-Ben voyons ! s'exclama sèchement le Jedi. Ils sont juste en train de voir si nous sommes assez 
bêtes pour nous faire attraper deux fois avec le même appât, oui ! Nous avons autre chose à faire 
que prêter attention à une opération d'intoxication de troisième zone, le Conseil m'a donné carte 
blanche, nous ne tiendrons pas compte de ces rumeurs à moins qu'il n'en donne l'ordre exprès...
Barzii était de l'avis du Général, mais cela ne l'arrangeait pas, car quitte à servir Drakas, il aurait 
préféré que ce soit pour défendre l'Hégémonie Ciutrique.
-Néanmoins, avança-t-il, le Conseil a ajouté la remarque qu'il était peu probable que les Séparatistes 
utilisent deux fois la même ruse...
-Je n'y vois qu'un niveau de supercherie supplémentaire de la part des renseignements ennemis, 
rétorqua  Drakas.  Dooku  aurait  fait  disparaître  Tann  tout  ce  temps  pour  simplement  la  faire 
réapparaître dans l'Hégémonie Ciutrique ? Je n'y crois pas une seule seconde.
-Peut-être que sa mission ailleurs est terminée et que nous n'en avons pas eu vent parce qu'elle visait 
à obtenir un soutien à la Confédération que nous ignorions...
-C'est votre opinion ? Votre opinion de Vice-Amiral ?
-Non, admit Barzii pour être franc, parce que c'était son devoir d'officier.
-Je comprends que vous ayez envie de revenir dans l'Hégémonie Ciutrique, mais ça pue le piège à 
plein nez... Nous avons une mission, nous nous y tiendrons... Aussi stupide soit-elle, ajouta-t-il d'un 
ton peu amène.
-Général, excusez-moi, mais... Ça ne va pas ?
Le Général se leva enfin. Alors, il explosa.
-Non, ça ne va pas !  hurla-t-il.  On a fait  tous les contrebandiers à notre disposition,  écumé les 
rapports  des  renseignements,  fait  le  tour  des  données  de  toutes  les  bases  Séparatistes  tombées 
récemment,  on a même aidé Isard à enlever un pivot  du renseignement  Séparatiste,  ET NOUS 
N'AVONS TOUJOURS PAS LA MOINDRE IDÉE D'OÙ ELLE EST ! Et nous, nous restons à la 
chercher alors que nous ne savons même pas par où commencer ! Je suis le Jedi le plus inutile qui 
ait jamais traversé une guerre dans cette Galaxie ! Grâce au Conseil !
Il secoua la tête, manifestement déboussolé.
-Excusez-moi, Vice-Amiral, je pensais avoir plus de sang-froid que cela...
En réalité, Barzii s'attendait presque à cette scène, c'était une évidence au vu de la tournure prise par 
cette mission...
-Vous en avez beaucoup, Général, expliqua-t-il, mais vous n'êtes pas un militaire... Je sais bien que 
vous avez l'habitude de vous rendre utile en permanence, il y a toujours quelque chose à faire pour 
un Jedi, et on ne vous envoie que dans des situations qui ne pourraient pas se passer de vous ; mais 
maintenant que vous êtes du côté de la marine, les choses sont bien différentes. Nous sommes pris  
dans une situation bien plus large que tout ce que vous avez pu affronter précédemment,  nous 
devons suivre les ordres dans un plan global en espérant que celui qui nous les donne sait ce qu'il  
fait ; nous devons être des pions sur un échiquier, tant pis si nous n'avons pas l'impression d'être en 
train de servir la justice quoi que nous fassions... 
« Nous ne sommes pas là pour cela, même si nous espérons que c'est à cela que ça mènera, à terme.  
Dans notre métier, nous devons tourner le dos à l'héroïsme. Nous devons accepter de nous ennuyer, 
voir de faire des choses avec lesquelles nous sommes en désaccord -dans une certaine mesure, bien 
sûr,  après tout j'ai  bien trahi Tonith quand il  m'a demandé de faire tuer des civils  Séparatistes. 
Général, vous avez sans doute appris beaucoup de choses depuis le début de la guerre, mais il vous 
reste à en apprendre une de fondamentale : la patience. Acceptez l'idée que vous puissiez échouer à 



votre mission, acceptez de vous ennuyez pendant que tous guerroient autour de vous ; si vous n'en 
êtes pas capable,  alors il  vaudrait  mieux que nous ne retrouvions jamais Sev'rance Tann, parce 
qu'elle ne fera qu'une bouchée de vous.
Drakas hocha lentement la tête, manifestement honteux de son emportement.
-Merci... Je fais un piètre général, tout à coup...
-Vous devriez surtout prendre confiance en vous, aussi, si vous voulez devenir plus patient ; arrêtez 
de douter que nous retrouverons Tann, arrêtez de penser que vous ne servez à rien. Le Conseil a  
besoin de quelqu'un qui cherche Tann pour le jour où quelque chose permettra de la retrouver, 
personne n'a jamais dit qu'elle allait vous tomber dans les bras si vous l'appeliez...
-C'est vrai. Je pensais savoir ce que c'était que la patience, pourtant...
-J'imagine que les Jedi vous apprennent à être patient vis-à-vis de vous-même, mais c'est une toute 
autre chose d'être patient alors que la Galaxie s'effondre autour de soi...
Drakas hocha la tête.
-D'accord. Merci de votre avis, Vice-Amiral, heureusement que vous êtes là... Vous pouvez vous 
retirer. »
Barzii salua le Général et sortit ; malheureusement, au rythme où les choses allaient, Drakas aurait 
encore tout son temps pour oublier la leçon d'aujourd'hui...

D'autres gravures avaient été réalisées dans le tunnel,  représentant des scènes de guerre en des 
temps reculés, avant même que les humains n'apprennent à voyager dans l'espace et ne colonisent 
cette planète, mais celle-là était de loin la plus marquante et la plus imposante ; elle s'étendait sur 
toute la hauteur, captivant le regard des rares visiteurs par sa symbolique malsaine de vérité.
L'élément central était un homme portant une armure toute en angles assortie d'une longue cape 
majestueuse, monté sur une énorme bête aux pattes griffues ; l'homme et sa monture piétinaient une 
masse bigarrée faite d'hommes et de femmes nus aussi bien que d'animaux, tous portant les marques 
sanglantes des pattes de la bête, un morne ciel nuageux couronnant la scène... Toute l'ambigüité de 
la  représentation  venait  de  ce  que  l'homme  monté  sur  la  bête  avait  les  traits  parfaitement 
inexpressifs  comme un mort-vivant,  tandis que les visages de ses victimes étaient  déformés de 
grimaces qui paraissaient trahir aussi bien le plaisir que la douleur... La bête, elle, se fendait d'un 
large sourire dévoilant sa gueule emplie de crocs.
Sev'rance  ne  connaissait  rien  à  la  culture  de  cette  planète,  c'était  un  monde  Séparatiste  parmi 
d'autres où elle devait se rendre, mais ce que représentait cette gravure était universel : la violence, 
son absurdité, et le goût qu'en avaient pourtant les êtres pensants.
« Général ?
-Oui, j'arrive.
Sev'rance reprit sa marche dans le tunnel à la suite de l'officier des renseignements Séparatiste  ; 
pour lui et ses comparses, naturellement, cette vieille forteresse bâtie par un seigneur de la guerre 
oublié dont elle avait aussi été le tombeau était simplement l'endroit où ils avaient établi leur base... 
Flanquée de trois agents des renseignements, Sev'rance acheva de traverser le tunnel ; deux Super 
Droïdes veillaient devant la porte qui le terminait, ils les laissèrent passer après avoir reçu leurs 
codes  d'identification.  De l'autre  côté  de  la  porte,  Sev'rance  était  de  nouveau à  l'air  libre,  elle  
s'avançait sur une sorte de long terrain aménagé entre la vieille forteresse et la forêt qui l'entourait.  
Plusieurs véhicules se trouvaient disposés sur le terrain : longs d'une douzaine de mètres et hauts de 
trois,  portés  par  des  répulseurs,  ils  avaient  une  forme  assez  classique  composée  d'une  base 
rectangulaire ouverte en deux bras à l'avant et d'un cockpit en forme de tour, la couleur gris acier 
n'était pas non plus pour les faire sortir de l'ordinaire, mais cette étrange sphère d'un rouge terne 
devant leur cockpit leur donnait au contraire une apparence très curieuse... C'étaient les Decimators 
qu'ils avaient saisis sur Eredenn Prime.
Une petite équipe d'officiers des renseignements et d'ingénieurs de diverses espèces vinrent à la 
rencontre de la Chiss.
-Général Tann, soyez la bienvenue ici, salua le premier d'entre eux, un Neimoidien. Nous avons 
achevé de tester le Decimator, ses capacités sont impressionnantes.



Sev'rance hocha la tête.
-Impressionnantes comme celles d'un très bon véhicule classique, ou impressionnante sur un autre 
registre ?
-Les deux, mon Général ! Le Decimator a des capacités motrices particulièrement bien conçues 
pour un engin de sa taille,  même si  leur dispositif  n'est  pas nouveau ;  il  dispose également de 
torpilles  à  proton et  de  lasers  relativement  légers,  comme nos CAB.  Mais  là  n'est  pas  le  plus  
important...
-En effet, confirma un agent des renseignements. Venez, il faut que nous vous montrions !
-Très bien, je vous suis.
Le petit  groupe entraîna Sev'rance à  sa suite  vers  l'un des  Decimators ;  en face se trouvait  un 
véhicule de combat quadripode comme ceux que Sev'rance avait affronté sur Eredenn Prime.
-Regardez... Voilà un véhicule assez classique de la République... expliqua le Neimoidien.
L'officier des renseignements s'empara de son comlink :
-Le Général est là, vous pouvez faire la démonstration !
Sev'rance se concentra sur le Decimator, impatiente ; soudain, la sphère rouge sombre s'enveloppa 
d'une sorte de champ d'énergie vert qui se mit à tourner autour d'elle... La sphère verte se mit à virer  
au  blanc  comme  si  elle  était  trop  chauffée  avec  un  sifflement  continu...  Il  y  eut  un  brusque 
claquement, et une sorte de trait d'énergie vert partit droit vers le véhicule quadripode. Celui-ci avait 
à peine été touché qu'il disparaissait sous une explosion d'un blanc aveuglant, forçant Sev'rance à 
fermer les yeux. Quand la lumière eut disparu, il ne restait plus que des débris noircis et éparpillés.
Sev'rance émit un sifflement admiratif.
-Il l'a pulvérisé d'un seul coup ? Je veux dire, il ne l'a pas simplement transpercé, il l'a vraiment fait 
exploser ? 
Elle jeta un rapide coup d’œil au Decimator ; la sphère était redevenue rouge. L'officier sourit.
-Tout à fait, Général. Cette sphère émet une sorte de laser concentré à un degré incroyable, une 
vraie torpille à proton sous forme énergétique ! 
-La  maîtrise  du  laser  de  ceux  qui  ont  conçu  cela  est  tout  bonnement  inimaginable,  assura  le 
Neimoidien.  C'est  une  technologie  révolutionnaire  pour  les  armements  lasers.  Il  subsiste 
l'inconvénient du temps de tir et de la masse du dispositif, cet armement n'est probablement pas 
encore transposable aux chasseurs stellaires, par exemple, sans parler des fantassins... Mais il y a de 
quoi mettre en marche un bouleversement technique... mais attendez, ce n'est pas tout... On a plus 
de quoi vous le montrer au plus haut niveau, mais... Capitaine, pouvez-vous... ?
-Tout de suite, approuva un autre officier des renseignements.
L'homme saisit son blaster et tira sur le Decimator ; les rayons furent stoppés, manifestement par un 
bouclier déflecteur.
-Ce  véhicule  est  équipé  d'un  bouclier,  un  vieux  fantasme  d'ingénieur,  assura  l'officier  des 
renseignements qui avait parlé précédemment. Ce n'est pas une révolution à proprement parler, des 
tentatives  ont  déjà  été  faites,  mais  c'est  rare,  les  boucliers  pour  les  forces  terrestres  sont 
généralement trop coûteux en énergie et en espace pour être rentables... Les droïdekas sont l'une des 
rares exceptions. Mais ici, la technologie en matière de miniaturisation et d'économie a permis un 
bouclier efficace, nous n'avons plus de quoi vous montrer quels chocs il peut tenir, mais il y a de 
quoi faire. Les RT-TT de la République seront complètement dépassés face à un véhicule à la fois 
plus petit, plus rapide, plus résistant et mieux armé !
Sev'rance hocha la tête.
-Très  bien !  Et  peut-être  même  mieux  que  ça...  J'ai  crû  comprendre  que  le  Decimator  avait 
également des capacités de transport ?
-Tout à fait, Général, elles sont plutôt faibles, mais elles existent, et c'est très surprenant pour un 
véhicule de cette taille et de cette puissance.
-Alors  le  Decimator  pourrait  nous  être  aussi  utile  dans  des  environnements  difficiles  que 
simplement face à l'ennemi... Il y a là un atout de poids...
Sev'rance sentait déjà son esprit se perdre dans les myriades de possibilités tactiques qu'ouvrait un 
tel engin...



-Vous avez tout à fait raison, confirma l'ingénieur Neimoidien. C'est un engin à la fois polyvalent,  
très puissant et particulièrement bien défendu. Les Loyalistes n'ont tout simplement rien qui puisse 
prétendre faire le poids, ils devront sacrifier des quantités pharaoniques d'Hommes et de matériel 
pour chaque Decimator qu'ils nous détruiront !
-Bien. Il va falloir en lancer une production à l'abri de la République, nous pourrions bien précipiter 
la fin de la guerre avec un tel atout pour nos forces terrestres ; mais je crois que le Comte Dooku a 
l'intention de tenter une attaque avec ceux dont nous disposons déjà avant cela... Quoi qu'il en soit, 
cet engin et ses plans doivent rester totalement secrets, y compris au sein de nos propres forces, 
vous connaissez les consignes sur le sujet. Je vous félicite, vous et vos Hommes, vous avez fait un 
travail admirable pour maîtriser si vite le Decimator. »
Maintenant, à moi de faire le mien, ajouta mentalement Sev'rance.

Detek Legkassi ignorait ce qui s'était passé exactement sur les rivages du fleuve Chenyyrowlr, mais 
de toute évidence, c'était bien plus important que ce que le Conseil avait bien voulu dire ; depuis 
son arrivée à Rwookawarrump, le Chevalier Jedi Arcona s'était senti épié en permanence par les 
agents des renseignements Loyalistes, ils insistaient aimablement pour l'accompagner partout... À 
l'évidence, quelqu'un s'était donné beaucoup de mal pour nuire à la République et aux Wookies ici  : 
des  dizaines  de  Wookies  qui  étaient  partis  en  expédition  après  la  destruction  de  l'antenne  de 
communication, seuls trois étaient encore en vie, et en mauvais état, tous les autres étaient morts, 
abattus par des tirs blasters, transpercés par ce que Legkassi soupçonnait être la lame d'un sabre-
laser ou... Foudroyés. Un Jedi Noir était venu ici, le jeune Arkona n'avait aucun doute là-dessus,  
mais il n'en avait pas de preuve formelle. 
La question était de savoir ce qu'il était venu chercher... Les bases Loyalistes avaient manifestement 
été victimes d'un assaut de grande ampleur, mais les survivants refusaient d'expliquer sur quoi ils 
travaillaient ici, arguant que cela ne regardait pas les Jedi. Les rares témoignages sur celui qui avait 
mené  l'assaut  concernaient  un  mercenaire  Mandalorien  particulièrement  redoutable,  Legkassi 
n'avait  rien entendu sur un Jedi Noir,  mais il  avait  l'impression qu'on ne lui  disait  pas toute la 
vérité... Outre que les renseignements refusaient d'expliquer ce qu'ils fabriquaient exactement au 
beau milieu de la jungle d'Alaris Prime avec les Wookies, le Jedi soupçonnait le commandant local 
d'essayer de dissimuler une incompétence de sa part qui expliquerait que le raid Séparatiste ait fait  
tant de ravages... Comment se faisait-il en effet que les Loyalistes se soient trouvés si mal préparés 
à réagir malgré l'irruption d'une Frégate  Munificent dans leur espace un peu plus tôt ? Comment, 
alors que les Wookies avaient manifestement compris quel danger les menaçait, eux ? 
Les officiers de la flotte n'avaient pas été plus bavards avec le Jedi, les renseignements les avait  
simplement  contactés pendant  le  raid,  et  ils  étaient  venus le  plus  vite  possible  pour  bloquer  le 
bâtiment de guerre Séparatiste... Hélas, celui-ci était parvenu à s'échapper malgré tout, non sans 
occasionner de graves dommages à l'un des Cuirassés. C'était un fiasco. Legkassi savait qu'il n'était 
pas censé être là pour enquêter là-dessus, on l'avait envoyé alors que sa précédente mission touchait 
à sa fin pour aider les survivants et prendre la tête de ce qui restait de la garnison clone à présent 
que les services de renseignements allaient faire leurs valises, mais il avait la conviction que le 
Conseil des Jedi espérait qu'il en apprendrait plus sur ce que le Chancelier et Armand Isard avaient  
fait ici sans les consulter...
Le Wookie que Legkassi  s'efforçait  de ramener à la  vie  grâce à ses compétences premières de 
guérisseur était quelqu'un d'important, s'il  avait bien compris, ce Layrritcuk avait été un brillant 
ingénieur avant de devenir le principal administrateur de la colonie de Rwookawarrump. C'était lui 
qui  avait  ordonné  aux  guerriers  Wookies  de  partir  à  la  rencontre  des  Séparatistes  après  avoir 
constaté que les communications avaient été rompues avec les autres colonies, et il avait été le seul 
à  survivre  avec  deux de  ses  guerriers...  Tous  trois  s'étaient  légèrement  enfoncés  dans  la  forêt,  
manifestement pour y poursuivre quelqu'un, d'après les traces de combat. Près d'une vingtaine de 
combattants Wookies étaient morts sur la plage dans des conditions variées... Les fugitifs s'étaient 
livrés à un véritable carnage avant de s'en aller.
Cela faisait quelques jours que Layrritcuk était entre la vie et la mort, mais il allait de mieux en  



mieux, Legkassi faisait de son mieux pour garder vive l'étincelle de vie qui subsistait en lui, et les 
droïdes médicaux avaient fait le reste ; le Jedi avait bien l'impression que le chef Wookie était en 
train de reprendre conscience... Le mieux, c'était qu'ils étaient seuls avec les deux autres guerriers 
blessés, qui se remettaient peu à peu, eux aussi. Si les Wookies se montraient plus coopératifs que le 
personnel des renseignements... 
Oui, les yeux du chef Wookie s'ouvraient... Il grogna quelque chose de confus. Fort heureusement, 
le jeune Arkona était l'un des rares Jedi à comprendre le Wookie, c'était pour cela qu'on l'avait 
choisi, entre autres.
-Vous comprenez le basic ? demanda Legkassi.
Layrritcuk parut chercher des forces un moment.
-Oui, répondit-il finalement, cette fois plus compréhensible.
Legkassi n'était pas surpris, les Wookies n'avaient la plupart du temps aucun mal à apprendre les 
langues étrangères, ils étaient seulement biologiquement incapables de les prononcer.
-Reposez-vous,  vous  avez  survécu  à  l'attaque  Séparatiste,  mais  vous  avez  subi  plusieurs 
électrisations graves... 
-Je sais... Mais il faut que vous... Savez-vous ce que les Séparatistes sont venus faire ici, Jedi ?
Legkassi sentit son rythme cardiaque s'accélérer... Si le Wookie lui disait ce qu'il savait...
-Non... 
-Bien ce que je craignais... Les renseignements... Peu importe, nous avons fabriqué une arme, ici, 
une  arme appelée  le  Decimator,  et  je  crois  que  nos  ennemis  étaient  venus  voler  ici  ses  codes 
d'activation... Probablement volé l'arme sur Eredenn Prime...
Legkassi hocha la tête. 
-Bien... Merci beaucoup, je pense que mes supérieurs seront intéressés de l'apprendre... 
-De rien. Je ne... Plus confiance aux renseignements. 
-Merci,  j'espère  que  nous  ferons  bon usage  de  cette  information...  Allez,  il  faut  vous  reposer, 
maintenant, et vous serez bientôt à nouveau en état de diriger la colonie... Deux de vos guerriers ont  
également survécu...
-Seulement deux ?
-Oui, malheureusement.
-Dernière chose... Savez-vous qui commandait les Séparatistes ?
-Non. Vous le savez, vous ?
-Pas vraiment... C'était une vraie question... Mais elle est dangereuse, très dangereuse. C'est une 
femelle. Humanoïde. Peau bleue, yeux rouges. Jedi Noire.
-D'accord, j'essayerais de me renseigner...  Merci, vraiment. Je vais vous laisser vous reposer, je 
dirais aux droïdes de se tenir prêts au cas où vous auriez besoin d'eux.
Legkassi sortit de la pièce ; deux clones et un agent des renseignements montaient la garde devant 
la porte.
-Le chef a repris connaissance, indiqua le Jedi. Je vais prévenir les droïdes, et aussi les Wookies.
-Il vous a dit quelque chose ? interrogea l'agent, méfiant.
-Rien d'important, ses souvenirs de l'attaque sont assez confus et il ne m'a parlé de rien d'autre.
-Très bien. Occupez-vous des droïdes, je vais parler aux Wookies moi-même, et à mes supérieurs.
-Comme vous voudrez. Essayez de m'obtenir une transmission sécurisée pour le Conseil des Jedi, 
ensuite, que je vois s'ils peuvent m'arracher d'ici, maintenant que les choses commencent à aller 
mieux...
L'agent sourit, compréhensif.
-Je vais vous arranger ça.
-Merci. »
Legkassi devait vraiment parler au Conseil des Jedi.

Jor était venu le plus vite possible, à la fois inquiet et en colère. Il savait déjà que ses recherches de  
Sev'rance Tann avaient été vaines, ce n'était pas une surprise, mais savoir que c'était le directeur  
Isard lui-même qui lui avait  mis des bâtons dans les roues était autrement plus choquant...  Les 



portes s'ouvrirent doucement sur le bureau du Chancelier Suprême de la République, beaucoup trop 
doucement pour ce que ressentait Jor...
« Général Drakas, content je suis de vous voir, rejoignez-nous, l'invita Maître Yoda.
Plusieurs  membres  du  Conseil  des  Jedi  étaient  déjà   là,  Maître  Windu  était  absent,  mais  Jor 
remarqua  Yoda,  Shaak  Ti,  Plo  Koon  et  Adi  Gallia.  Le  Chancelier  Palpatine  leur  faisait  face, 
affichant un air  grave ; Jor ne l'avait  jamais rencontré personnellement, mais il  avait un certain 
respect pour lui, on disait que c'était un homme ouvert et particulièrement soucieux de l'unité et de 
la paix de la République, et la guerre avait indéniablement confirmé sa stature de grand homme 
d'État. La République avait besoin de lui, à n'en point douter, mais aujourd'hui, Jor était en colère 
contre lui. Debout à côté de lui, un grand homme aux cheveux d'un noir de jais toisait les maîtres 
Jedi sans tout à fait dissimuler son arrogance. Armand Isard. 
Jor rejoignit le Conseil des Jedi, mais il ne s'assit pas. 
-Soyez le bienvenu, Général Drakas, le salua Palpatine, et avant que vous ne disiez quoi que ce soit,  
je vous présente mes excuses et celles de M. le directeur pour le grave dysfonctionnement de nos 
services qui nous a conduit à cette situation... Je présume qu'on vous a exposé la situation ?
Les lekkus de Jor se tordirent légèrement.
-Oui,  Chancelier...  Un  raid  Séparatiste  a  été  mené  sur  la  colonie  Wookie  d'Alaris  Prime  par 
quelqu'un  que  l'on  soupçonne  être  le  Général  Tann,  c'est  bien  cela ?  Et  elle  a  volé  une  arme 
fabriquée par les ingénieurs Wookies sous la protection des renseignements...
Jor jeta un regard peu amène à Isard, lequel ne réagit pas.
-C'est tout à fait cela, malheureusement, confirma Palpatine. Et le Decimator représente une menace 
considérable pour nos forces terrestres... Je dois vous prévenir que selon toutes les estimations, nous 
serions  incapables  de  rééquilibrer  la  guerre  si  la  Confédération  le  déployait  à  grande  échelle. 
Incapables.  À  présent,  il  faut  que  nous  travaillions  de  toute  urgence  à  contrer  cette  nouvelle 
menace...
-Un  instant...  demanda  Jor,  étrangement  agressif  pour  quelqu'un  qui  s'adressait  au  Chancelier 
Suprême de la République, mais en cet instant, il n'en avait cure.
-Oui, Chancelier, l'appuya Adia Gallia, vous devez comprendre que cela fait maintenant longtemps 
que le Général Drakas s'efforce de localiser le Général Tann... Vous nous avez présenté vos excuses, 
mais nous aimerions comprendre comment les services de renseignements eux-mêmes ont pu nous 
dissimuler le raid d'Alaris Prime...
-Par ailleurs, ajouta Yoda, pourquoi vous nous avez caché le développement de cette arme, du mal à 
comprendre nous avons ! Bien plus vite nous aurions pu réagir si informé vous nous aviez !
-Je comprends, Maîtres, mais les choses ne sont pas si simples, le directeur Isard n'a fait que suivre 
la procédure imposée dans une telle situation, vous ne pouvez pas le lui reprocher, n'importe qui 
d'autre aurait fait de même à sa place...
-En effet, assura Isard. Pour des raisons évidentes, le moins de gens possibles au sein de nos propres 
forces devaient être informés de l'existence du Decimator ! Et, sauf votre respect, Maître Sora Bulq 
a démontré que la loyauté de l'Ordre Jedi n'était pas infaillible...
Plo Koon voulut réagir, mais le Twi'lek le devança :
-Ah, alors l'Ordre Jedi n'est  pas digne de confiance ? C'est peut-être vrai,  mais est-ce que vous 
pensez que vous vous êtes montré digne de confiance dans cette affaire, vous ? Je peux comprendre 
qu'un  tel  projet  ait  été  entouré  de  secret,  mais  quel  besoin  aviez-vous  de  nous  dissimuler  son 
existence même après que Sev'rance Tann l'ait volé ?
-Général Drakas, rétorqua Isard en appuyant bien sur le titre de Général, puis-je vous rappeler que 
vous ne connaissez rien, rien du tout au renseignement ?
Ni même à la guerre,  le sous-entendu était tellement clair  que Jor avait l'impression d'entendre 
penser Isard... Imbécile, il n'avait aucune idée de ce que Jor avait fait tout ce temps, il le jugeait 
simplement en tant que Jedi, et encore...
-Mais ce n'est pas une question de connaître le renseignement, c'est une question de bon sens ! 
explosa Jor. On ne cache pas à ses alliés que l'ennemi est entré en possession d'une nouvelle arme 
dévastatrice ! On ne laisse pas ses alliés chercher désespérément quelqu'un dans toute la Galaxie 



alors qu'on sait très bien où il est ! Vous nous avez fait perdre notre temps et nos ressources pour 
rien ! Nous sommes alliés, oui ou non ? Nous coopérons pleinement avec vous, qu'attendez-vous 
pour faire de même ?
-J'attends que vous soyez capable de comprendre qu'il y a d'autres choses dans cette Galaxie que 
votre force mystique, et que vous n'y connaissez rien !
-Mais qu'est-ce que vous prétendez connaître de...
-Messieurs, s'il vous plait ! coupa Palpatine, dont la patience atteignait manifestement ses limites. Il 
n'y a pas lieu de distribuer des blâmes, dans un sens ou dans l'autre ! Le directeur Isard savait qu'il 
devait neutraliser un autre danger que Sev'rance Tann, un danger qui est l'infiltration de nos forces 
jusqu'aux niveaux les plus secrets ! Parce que non, les services de renseignement non plus ne sont 
pas infaillibles. Nous vous avons présenté nos excuses, Général Drakas, parce qu'il y a vraiment eu 
une défaillance grave sous notre responsabilité, je ne vois pas ce que vous attendez de plus. En 
attendant, M. le directeur se devait de comprendre comment les Séparatistes ont pu arriver jusqu'à 
Alaris Prime ! Je regrette, il avait des priorités différentes des vôtres, et cela vous a empêché de 
mener votre mission à bien, vous n'en êtes pas responsable et votre colère est compréhensible. Mais 
ce n'est pas du tout ce dont nous avons besoin en ce moment.
-Vous calmer vous devez, Général Drakas, conseilla Yoda. Des choses que vous pourriez regretter, 
ne dîtes pas sous le coup de la colère. Un événement grave produit s'est, réunis nous sommes pour y 
parer, pas pour nous chamailler.
-Pour nous chamailler ? Si je suis en colère, Maître Yoda, c'est parce que je considère que ce que 
nous faisons importe, l'avenir d'une Galaxie en dépend ; mais puisque le Chancelier m'assure que 
M.  le  directeur  n'a  fait  que  son  travail,  soit.  Cependant,  à  défaut  de  connaître  l'existence  du 
Decimator, j'aimerais au moins savoir pourquoi je n'ai pas été informé au moins que c'était Tann qui 
avait mené ce raid ! J'ai perdu mon temps à la chercher !
-Parce que nous ne le savions réellement pas, Général, expliqua le Chancelier. Avant que le chef 
Layrritcuk ne se réveille, nous n'avions aucune certitude sur l'identité du commandant Séparatiste 
tant  l'attaque  avait  été  rapide  et  efficace...  Tann s'est  moins  mise  en  avant  que  son  bras  droit 
Mandalorien, ce qui est tout à fait compréhensible puisqu'elle devait assurer le commandement des 
droïdes, et presque tous ceux qui ont eu affaire à elle sont morts. Nous étions trop préoccupés par la 
perte du Decimator pour nous préoccuper de la personne qui avait mené l'attaque, c'était sans doute 
un tort, mais c'est ce qui s'est produit néanmoins. À présent, je vous en prie, cessez de croire que le  
directeur Isard se lève tous les matins en se demandant ce qu'il peut faire pour nuire aux Jedi, nous  
avons du travail !
-Bien, Chancelier, se résigna Jor. Savons-nous où Tann est partie avec le Decimator ?
-Hélas non, répondit Palpatine. La Frégate a réussi à s'échapper, manifestement en très mauvais état, 
mais  nous  sommes  sûrs  qu'elle  est  parvenue  à  quitter  le  secteur.  À  présent,  elle  pourrait  être 
n'importe où dans l'espace Séparatiste...
-À  vrai  dire,  il  est  même  possible  qu'elle  soit  morte,  avança  Plo  Koon,  ses  blessures  étaient 
extrêmement graves selon le témoignage de Layrritcuk et ses guerriers.
-De cela, je doute, déclara Yoda. Une possibilité c'est, mais Tann très forte est, là-dessus miser nous 
ne devons pas.
-De toute façon, sa mission est terminée, remarqua sombrement Shaak Ti, elle ne va probablement 
pas tarder à réapparaître, maintenant... Probablement avec le Decimator.
-Je  pense  que  nous  sommes  d'accord  que  la  rechercher  n'est  donc  plus  une  priorité, suggéra 
Palpatine.
-En effet, confirma Maître Yoda, sans aucune contestation.
-Maîtres... Chancelier... Je suis tout à fait d'accord avec vous, mais à ce moment-là, je n'ai plus de 
mission. J'ai toujours demandé à rejoindre le front, alors à présent...
En réalité, la perspective n'enchantait pas Jor, loin de là ; il avait plus que jamais envie de retrouver 
Sev'rance Tann, il la poursuivait depuis trop longtemps, et surtout, la pensée qu'elle meure loin de 
lui lui faisait peur... Mais il voulait se rendre utile, cela faisait trop longtemps que le Conseil l'avait  
affecté à cette mission inutile, pas question qu'elle dure plus longtemps...



-Un  instant,  proposa  le  Chancelier.  Général  Drakas,  nourririez-vous  un  intérêt  particulier  pour 
Sev'rance Tann ?
-C'est à dire ?
-Si là, en ce moment, nous savions où elle est, vous voudriez que nous vous envoyions l’arrêter?
-Oui, Chancelier, parce que je pense que c'est moi qui la connait le mieux ; cependant, j'irais là où 
on m'ordonnera d'aller, ce n'est pas le problème.
-Bien, mais... Maîtres, que penseriez-vous d'affecter le Général Drakas et un groupe de spécialistes 
à la détermination des endroits où Dooku aurait les plus grandes chances d'employer le Decimator ? 
Le Decimator et Sev'rance Tann, mais nous ignorons si elle a survécu. Nous mettrions des forces à 
votre  disposition pour  que vous puissiez intercepter  Sev'rance  Tann si  vous trouvez où elle  va 
frapper, ainsi vous pourriez rattraper notre échec sur Alaris Prime...
-Ce... Ce serait un pari risqué, Chancelier, je pourrais me tromper...
-Vous ne  serez  pas  le  seul  responsable  de  cette  opération,  de  toute  façon.  Et  il  faut  que  nous 
l'arrêtions  avant  que  le  Decimator  ne  soit  produit  à  grande  échelle...  Elle  et  Dooku  vont 
probablement essayer de nous prendre par surprise avant cela, et ça ne doit pas arriver, d'autant que 
c'est notre meilleure chance d'arrêter aussi bien Sev'rance Tann que le Decimator.
-Une bonne idée c'est, approuva Maître Yoda.
-Il nous faudra quelqu'un de résistant face à Tann le jour où elle réapparaîtra, expliqua Plo Koon, il 
serait peu sage d'envoyer le Général Drakas ailleurs... 
-Alors nous sommes d'accord, Maîtres ?
Les Maîtres Jedi approuvèrent à l'unanimité.
-Général Drakas ?
Jor sentit son cœur s'emballer face à la possibilité effrayante qu'il soit en charge de contrer à la fois 
la menace du Decimator et celle de Sev'rance Tann... La responsabilité que le Chancelier voulait 
faire peser sur lui était immense... Mais au fond, si le sabotage de ses recherches par Isard lui avait  
appris  quelque  chose,  n'était-ce  pas  qu'il  ne  pouvait  faire  confiance  qu'à  lui-même  dans  cette 
guerre ? Ce que lui proposait le Chancelier était intimidant, mais c'était aussi exactement ce qu'il 
voulait.
-J'accepte. 
-Parfait, Général. »
Il allait retrouver Sev'rance Tann, cette fois c'était une certitude ; la dernière fois qu'ils s'étaient 
affrontés,  elle  avait  eu  de  la  chance,  il  était  un  Général  inexpérimenté  et  en  nette  infériorité 
numérique. Que serait-ce, cette fois ? Jor aurait enfin les forces dont il avait besoin à sa disposition, 
et il était bien décidé à vaincre Sev'rance Tann. Ou à la sauver ?


